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13ième année No 4 


Le journai français du sud-ouest ontarien 


Windsor, le 20 février, 1979 


Transfert à la nouvelle école Secondaire 
Les professeurs français de l’école du 


Commerce ne seraient pas trop protégés 


Windsor J.C: mongenais — D’après les renseignements 
recueillis par le Rempart, certains problèmes se poseront, 
aux professeurs de langue française de l'école secondaire 
de Commerce qui voudraient aller enseigner à l'école se- 
condaire L'Essor. 

Ces professeurs sont actuellement à l'emploi du Conseil 
scolaire de Windsor alors que c'est le Conseil scolaire du 
comté d'Essex qui administrera la nouvelle école. Un 
transfert d'un conseil scolaire à un autre se faisait assez fa- 
cilement jusqu'à il ya quelques années, mais plus mainte- 
nant que les effectifs scolaires sont à la baisse et que bon 
nombre de conseils scolaires se voient obliger de laisser al- 
ler quelques professeurs chaque année. Et selon, les en- 
tentes contractuelles, ce sont les derniers engagés qui sont 
les premiers à partir. = 

Il s'ensuit que sans entente spéciale, les professeurs de 
Windsor qui iraient au comté s'y trouveraient sans aucune 
ancienneté et risqueraient de se retrouver sans emploi dès 
que.le nombre total d'élèves dans toutes les écoles secon- 
daires du comté diminuerait, même si il n'y a pas de dimi- 
nütion à l'école L'Essor elle-même. Car on considère alors 
l'ensemble de tous les professeurs du comté et un profes- 


lai de cinq ans serait à négocier et pourrait fort bien être 
plus court que cela. 


L’O.S.S.T.F. du comté est encore moin disposé à faire 


une telle entente. M. Scott Hunt, président de ce groupe, a 
déclaré que la recommandation de son exécutif est de ne 
reconnaître aucune ancienneté aux professeurs de Wind- 
sor qui iraient à l’école L'Essor. Illest d'accord que puis- 
qu'elle émane de l'exécutif, cette recommandation sera 
presque certainement acceptée. 


M. Hunt fait ressortir qu'un professeur. d’une autre éco- 


le ne pourrait pas en remplacer un de l'école L'Essor à 
moins de posséder les compétences nécessaires. Mais il 
avoue que le cas est possible. 


M: Huntavoue’de plus qu'il est fort improbable que de 


nouveaux professeurs soient engagés dans les écoles du 
comtés pendant les prochaines années et qu'au bout du 
délai pendant lequel les professeurs à l'école L'Essor an- 
ciennement de Windsor pourraient y retourner, ils, se- 


Lise Bisnaire, Denise Guilbert et Philippe 


seur d’une école où il y a diminution et qui!connaît assez Chauvin à l'honneur 


Mécoïë L'Essor qui aurait moins d'ancienneté’ Que lui. 
Selon M: Roger Boivin, président du comité de langue 
IURCER du Conseil scolaire de Windsor, on est conscient 


le 
tion’ seraient prêts à accorder une double protection aux 
professeurs en question: premièrement, ils pourraient ap- 
porter à l'école secondaire L'Essor leur ancienneté acquise 
à Windsor comme protection contre un professeur. qui vou- 
‘draities ÿ remplacer quoiqu'ils ne pourraient pas se servir 
de cette ancienneté pour aller remplacer un professeur 
dans une autre école du comté. Deuxièmement, ils au- 
raïent l'option pendant cinq ans de revenir au Conseil sco- 
laire de Windsor'en y rapportant leur ancienneté cumulée 
auparavant à Windsor et dans le Comté. Toujours selon M. 
Boivin, il resterait aux associations de professeurs, soit les 
deux groupes de l'Ontario Sécondary School Teachers Fe- 
deration d'accepter ces termes. 
Or là réside les obstacles. : 
Selon Mme Leisha Mazarowich, porte-parole de 
l'O:S'S.T.F. de la ville, on serait prêt à permettre le retour 
—" - de ces professeurs à Windsor avec ancienneté mais le dé- 


C.C.L.F. Windsor 
Réunions en français 


Windsor A:H.— C'est une siègent sur le C.C.L.F. Au 
première dans |! histoire du besoin, une traduction est 
» Comité consultatif de lan- faite sur-le-champ. Il a an- 
- gue française de Windsor  noncé au cours de l’assem- 
de tenir ses réunions men- * blée du 5 février qu'une de- 
_  Suelles en français. Selon mande a été faite par le 
M:Roger Boivin, président Conseil scolaire de Wind- 
du C.C:L.F. le Conseil sco- sor, au Dr. B. Stephenson 
laire de Windsor a accepté ministre de l'éducation, 
» d'embaucher une secrétai- 
L - re bilingue, en la personne: 
- de Mile Marie Calibaba, ac- 
tuellement secrétaire à 1/6- 
cole secondaire: de Com- 
-  merce. Elle est entrée en 
- fonction, à la 1ère réunion 
de l'année, le 15 janvier 
dernier, à l'école secondai- 

re de Commerce. 

La réunion du 5 février, 
tenue à l'école Ste-Thérèse, 
s'est également déroulée 

“en français. || semble, de 

— dire M. Boivin, que le pré- 

cédent est maintenant créé 

et aussi bien accepté des 

= membres anglophones qui 


du transport des étudiants 
de Windsor. à l'école secon- 
daire L’Essor en septembre, 


l'Education à refusé de dé- 
frayer à 100%: le coût du 
transport. 
transport du Conseil scolai- 
re, dont M. Boivin fait par- 
tie, doit se rencontrer bien- 
tôt afin de formuler une re- 
commandation pour être 
présenté à la réunion men- 
suelle du Conseil le 28 fév. 

M. Boivin 2 dit très opti- 
miste. ‘ 


de français aurait.l! option, de remplacer un professeur de - 


es Conseils oies e en ques È 


pour défrayer le coût total. 


Par la‘suite, le Ministère de 


Le comité du = 


Windsor A. H. Le Vendredi 16 février marquail l'ouver- 


ture’officielle de la 8e Semaine Française. Le tout de dé- 
roulait à l'auditoriun de la ESS d, Education et c'est 


lümelles enaud, rennes êt decinihe. est au cours de 
cette soirée d'ouverture, où plusieurs centaines de franco- 
phones et francophiles s'étaient donnés rendez-vous, que 
Mlle Lise Bisnaire s'est méritée le titre de Mile Sud-Ouest 
79; parmi cinq autres concurrentes: Le choix s'est avéré si 
difficile pour le jury qu'il a dû exiger, des trois jeunes fina- 
listes, de revenir à la barre pour un 2e tour de compétition, 

afin d'en arriver à une décision. 

Un nouveau concours, a piqué la CUrstté de tous, c'é- 
tait celui de M. et Mme Franophone. Le secret semble 
avoir été jalousement gardé jusqu'au dévoilement des 
noms des heureux méritants au soir: même de l'ouverture. 
Mlle Suzanne Bédard, animatrice de l'A.C.F.O. régionale 


-et responsable du concours a révélée qu'une quinzaine de 
noms avaitété soumis au choix d'un jury.qui a demandé de: 


garder l'anonimat: 

1! semble que le choix de Mme Denise Guilbert et de M: 
Philippe Chauvin ait rencontré |! approbation de l’assistan- 
ce, si on en juge par les applaudissements spontanés des 
spectateurs aussi bien que parles commentaires recueillis 
au cours de la réception qui a clôturé cette soirée. Ceux-ci 
se résument ainsi: ‘‘en dépit de la génération qui les sépa- 
re: M. Chauvin avéc ses 80 ans bien sonnés et Mme Guil- 
bert avec une jeune famille dont/un bébé de 20 mois et du 
fait que l’un soit de la vieille souche de pionniers de la ré- 
gion et l’autre ‘‘de l'extérieur’, nouvellement implantée 
dans la terre ontarienne, ils se sont tous deux rejoints en 
travaillant pour une même cause, celle du droit des franco- 
phones à être maître chez eux’. 


On se rappelle du travail sans relâche de Mme Guilbert 


dans t’Association francophone de Leamington et'au.Comi- - 


té d'Action pour l'obtention de l’école secondaire française 


On se souviendra longtemps aussi de M. Chauvin pour: 
- son travail ardû au développement de la Caisse de Pointe- 


aux-Roches et de la Coopérative de ce même endroit et 
maintenant au sein des clubs d'Age d'Or. 
Le défilé de mode de Mme Anne DeVillers a fait sûre- 


. ment rêver bien des jeunes et moins jeunes. 


-M: Pierre Pilon s'est avéré le ‘’M.C.!’ de l'année, re di- 
re Mme Micheline Buteau et Mile Suzanne Bédard, du co- 
mité organisateur. || avait gracieusement accepté d'être 
qi animateur de la soirée et if a su, par son humour, sa sim- 
plicité et sa présence d' ésprit, garder toujours le feu rou- 


lant. Au besoin il a couvert, de façon très habile, les petits 
-accrocs qui inévitablement se glissent au cours d'une soi- 
rée de ce genre ou bien souvent des changements de der- 


nière minute doivent se faire, de remarquer Mile Bédard. 
_Les activités de la Semaine française se FOURS jus- 
qu'au 27 février. 
Voir autre photo et détails en page 3: 
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raient encore au bas de la liste d'ancienneté du comté. Ils 
se trouveraient alors devant un choix désagréable: aller 
enseigner dans les écoles anglaises de Windsor ou rester à 
l’école L'Essor et risquer de se faire remplacer dans les 
quelques années suivantes et d’être alors sans aucun em- 
ploi. 

Selon M. André Comeau, chef du programme d’études 
en français à l'école de Commerce, les professeurs de lan- 
gue française de l'école sont inquiets, De quatre à sept 
professeurs pourraient être touchés. M. Comeau fait re- 
marquer que ces professeurs sont impliqués depuis les dé- 
buts dans l'éducation secondaire en français dans la région 
et de plus que dès l'an prochain, 190/élèves de la ville de 
Windsor fréquenteront la-nouvelle école. 1| lui semble 
donc que c'est une question de justice que ceux de ces pro- 
fesseurs qui le veulent puissent être embauchés pour la. 
nouvelle école et yaller sans risquer la sécurité de leur 
emploi. 


Mile Lise Bisnaire, étudiante de 13e à l'école Brnn ae a 
été couronnée Mile Sud-Ouest /79 vendredi soir. Notre 
photo nous la fait voir avec, à gauche, Mile Denise Béné- 
teau de Windsor, 1ère duchesse et à droite, Mile Rachelle 


= Tremblay de Pointe-aux-Roches 2e duchesse. Les trois au- 
- tres concurrentes étalent Miles Elizabeth Cartier de Dover 
Centre, Carole Rivest de HEURE Monique. Duguay de. 


Windsor. 


L'annonce du choix de M. Philippe Chauvin de Pointe-aux- 
Roches et Mme Denise Guilbert de Leamington comme M. 
et Mme Francophone ’79 a été faite à la soirée d'ouverture 
‘de la Semaine française vendredi soir dernier. On les voit 
ici qui reçoivent une plaque-souvenir qui leur est présen- 
tée par Mme Suzanne Bédard animatrice régionale de 
l’A.C:F.0. 


nr po à 


1'école-Des:considérations-démographi=20 


Commentaire 


L'article en manchette/de ce numéro 
de notre journal fait état’ d’une situation 
que nous nous empressons de qualifier 
d’inacceptable et de nettement injuste. 
Comme le fait voir l’article, les profes- 
seurs de langue française de l’école du 
Commerce ne pourraient pas poursuivre 
leur carrière d'enseignement à la nou- 
velle école secondaire L'Essor sans ris- 
quer la sécurité de leur emploi. 

Depuis le début de leurs revendica- 
tions, les francophones de la région vi- 
saient une école homogène. Si on a ac- 
cepté d’abord deux programmes partiels 
sous deux conseils scolaires différents, 
c'était pour permettre aux élèves franco- 
phones d'alors de pouvoir profiter tout 
de suite des quelques avantages de ces 
‘programmes, et pour établir de nouvel- 
les preuves du besoin d’une école seule- 
ment pour eux. Mais on ne considérait 
cela qu’une étape intérimaire. 

Deux petites équipes de professeurs 
dévoués se sont donc mises à l'oeuvre au 
service des élèves francophones de la 
ville et du comté. Bientôt, nous aurons 


ques font qu’elle est construite dans le 


comté. Mais le sens le plus élémentaire. 


de justice dicte que les membres des 
deux groupes de professeurs devraient 
avoir la même chance d'aller y ensei- 
gner. 

Or, selon les renseignements recueil- 
lis par notre journaliste, tel ne serait pas 
le cas, surtout à cause de l’attitude de la 
direction de la section du comté de l’On- 
tario Secondary School Teachers’ Fede- 
ration. Ces gens semblent croire qu'il 
s'agirait d’un changement ordinaire 
d’un professeur d’un conseil scolaire à 
un autre, et de toute évidence, n’accor- 
dent aucune importance au fait que 
l'existence même de l’école dans le com- 
té repose sur un engagement du Conseil 


Editorial 
Une question de simple justice 


Les professeurs en question devraient 
tout de suite faire appel aux instances 
provinciales de l’O.S.S.T.F. par l’entre- 
mise de son comité provincial de langue 
française. 

Tous les autres francophones doivent 
se montrer solidaires de ces professeurs, 
surtout les membres des deux comités 
de langue française des Conseils scolai- 
res et du comité P.E.P. de l’école du 
Commerce. Qu'on proteste auprès de 
l’O.S.S.T.F., qu'on recherche l’aide de 
l'Association des Enseignants Franco- 
Ontariens, qu’on fasse appel au Minis- 
tre de l'Education. 
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À la rigueur, le Conseil scolaire de 
Windsor pourrait faire une entente avec 
celui du comté pour fournir à la nouvelle 
école un nombre de professeurs propor- 
tionnels au nombre d'élèves qu'il y en- 
voie, et qui resteraient à l'emploi du 
Conseil scolaire de Windsor. Nous re- 
connaissons que cette solution est loin 
d’être idéale, mais si l'attitude des diri- 
geants et des membres de l’O.S.S.T.F. 
du comté ne devient pas plus éclairée, ça 
pourrait être la seule qui assure la justi- 
ce envers les professeurs en question. 


Jean Mongenais 


Message de la présidente du 
comité de la semaine française 


Aux amis de la francophonie: 


Comme il est réconfortant de pouvoir jouir d'une 
Semaine Française ici dans notre région. C'est en 
effet un privilège que d'avoir une période consacrée 
tout SAVE TS Hu à notre belle culture, offrant des 

ur tous les goûts 
op , 7 Jp 
sembler et de s'amuser. 


C'est donc avec empressement que je vous invite à 
participer aux maints événements prévus pendant 
‘‘notre'" Semaine Française et, si l'on me permet de 
citer à nouveau les paroles de Monsieur René Bisnai- 
re, président de l'an dernier, citation d'ailleurs tout 
indiquée, si l'on s'en rapporte à notre thème, alors je 
vous encourage à ‘‘vous servir de cette semaine 
comme un tremplin pour ‘prendre un essor | propre 
à faire honneur à toute lacommunauté *. 


Micheline Buteau 


Opinion du lecteur 


M. l'éditeur: 


Ilme fait grand plaisir d'exprimer mon admiration 
et ma reconnaissance pour le travail inlassable que 
toi et ton équipe continuez à démontrer pour la pu- 


COMITE DE LA SEMAINE FRANÇAISE: 
Micheline Buteau Suzanne Bédard 


Jean-Paul Latreille 


Rose-Marie Stehle 


aussi et davantage le support fidèle et enthousiaste 
par le soutien généreux de tous nos Canadiens. 


Meilleurs voeux de succès, 


se blication du journal français de notre région. Et cetté Respectueusement, 
scolaire de Windsor de fermer son pro joie grandit davantage lorsque vous promettez de ss 
gramme et d y envoyer ses élèves fran- produire ce journal toutes les semaines pour infor- J. Noël 
cophones. C’est une attitude très Dbor-  merles gens de nos régions. Votre projet mérite non ptre curé 
née. seulement nos compliments les plus sincères mais vicaire général 
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Mme Thérèse Fortier, réélue présidente du Centre 


culturel Tournesol 


Windsor A.H.-C'est au cours de l'assemblée annuelle du 
Centre culturel Tournesol, au Centre canadien-français, le 
11 février dernier, que Mme Fortier a été réélue à la prési- 
dence. Quatre membres sortant de charge, après un man- 
dat de trois ans, ont été réélus conjointement, sans opposi- 
tion. Ce sont: Mme Thérèse Fortier et Messieurs René 
Bisnaire, Roger Bibeauet Benoit Marier. Les autres mem- 
bres du conseil sont Mesdames Lise Roy, vice-présidente, 
Théodora Villemaire, trésorière, Diane Thibert, Annette 
Martin et Messieurs René Godin, Roger Boivin, Richard 
Cousineau et Jean Brûlé. 

M. René Godin’'a donné des informations sur le comité 
du Regroupement. Lui et deux collègues, Messieurs Roger 
Bibeauet Jean Brûlé, travaillent sur une recherche depuis 
l'automne ‘77 en vue de regrouper les associations françai- 
ses du sud-ouest. “Un rapport complet et des recomman- 
dations à cet effet sera présenté à une grande assemblée le 
18 mars-prochain!!, annonce M. Godin. 

Mme Lise Roy, responsable du comité des spectacles, a 
donné son rapport en soulignant le fait que la population 
francophone devrait donner un appui beaucoup plus grand 
aux différents spectacles qui lui sont offerts au cours de 
l'année. Elle aimerait que ‘‘le comité s’auto-finance, puis- 
quelles octrois du Sécrétariat ne seront pas toujours dispo- 
nibles, cependant c'est une situation alarmante, dit-elle, 
car souvent le comité a fait de gros déficits lors de certains 
spectacles’”. Les participants semblent favoriser le théâtre 
et c'est ce qui ordinairement coûterait très cher, de dire 
Mme Roy. 


: Fanets soir, 130 Personnes ont res à la soirée du Don 


M. Godin remarque qu'au cours de la recherche effec- 
tuée en vue du regroupement, il s'est rendu compte qu'en 
général un peut partout dans le nord aussi bien que dans le 
sud-ouest et ailleurs, les comités organisateurs se plain- 
gnent que les spectacles sont presque toujours une entre- 
prise déficitaire. Quoi faire alors? M. René Bisnaire souli- 
gne l'importance et la nécessité du spectacle et suggère 
que l'on aille chercher de l'argent ailleurs, si nécessaire, 
mais que l'on continue à alimenter cet aspect si important 
c'e la vie culturelle des francophones. 


1! a aussi été suggéré que l'on fasse mieux connaître le 


théâtre ontarien, en faisant venir des troupes comme le 
Théâtre du Nouvel Ontario de Sudbury, du P'tit Bonheur 
de Toronto, de la Corvée d'Ottawa ou l'Hexagone du Cen- 
tre National des Arts d'Ottawa. Mme Roy a invité l'assis- 
tance à remplir un questionnaire, indiquant son choix d'ac- 
tivités culturelles. 

La visite des bureaux, récemment rénovés du Centre 
Culturel Tournesol et un magnifique Vin et Fromage qui 
semble avoir fait les délices des personnes présentes ont 
marqué la fin de cette rencontre. 

Mme Fortier s’est dit légèrement déçue de la quasi-ab- 
sence des médias: radio, télévision et Windsor Star et du 
manque d'intérêt, en général, de la population française 
de Windsor, aux activités de ses organismes: Elle a remer- 
cié sincèrement les quelques 60 personnes qui ont assisté 
à l'assemblée, ‘‘pour leur fidélité et dévouement à la cause 
française’. 


Semaine Pucibe : 


nm 


“religieuse dans le cadre de la Semaine Française. Une 


messe communautaire fut suivie d'une réception à la salle 
paroissiale organisée par la section St-Jérôme de la 
F.F.C.F. On voit ici, M. Oscar Bénéteau président du con- 
sell paroissial, souhaitant la bienvenue aux Invités. M. Bé- 
néteau a noté les présences de’Mile Sud-Ouest ’79 et de 
M. Mark McGuigan M.P. Windsor-Walkerville. 


Le bon vieux temps à 
points aus pioches 


vieux temps organisé par le club St-Cyr et la F.C.F. de 
Pointe-aux-Roches. La soirée débuta avec une partiede 
carte. Miles Denise Pinsonneault et Nicole Rivest, M. De- 


Mme Lise Roy, Mlle Lise Bisnaire, candidate du Centre 
culturel Tournesol au concours de Mile Sud-Ouest ‘79, M. 
Mark MacGuigan, député au fédéral de Windsor Walker- 
ville, M. René Godin, et le Docteur Ted Bounsall, député 
au provincial de Windsor Sandwich. Photo prise au cours 
du Vin et Fromage parrainé par le Centre culturel Tourne- 
sol. 


La Caisse Populaire 
de Pointe-aux-Roches 
paie une ristourne à 
ses membres 


Pointe-aux-Roches J.C:M. - En plus de payer un boni de 
8% surle capital social, la Caisse populaire de Pointe-aux- 
Roches fera une ristourné de 15% des\intérêts payés par 
les sociétaires sur les prêts sur billets et les prêts hypothé- 
caires. C'est ainsi que seront répartis les bénéfices nets de 
$119,000 pour le 34e exercice financier de cette Caisse se- 


lon une pesolunon des près de 350 membres FIÉENE à sa 


de 2.69% Hs le ture d'intérêt en ss 


Le rapport financier présenté à l'assemblée faitivoir que 
l'actif dela Gaisse est maintenant de 4 millions et demi de 


OR LIL 


À 


À 
Ÿ * Aux élections, MM. Paul Tremblay, Paul Leboeuf et 
ù Leonard Plourde ont été reportés respectivement à la 
N Commission de crédit, au Conseil de surveillance et au 
À Conseil d'administration, tous les trois par acclamation. 


nis Pinsonneault, les Alouettes et Témoignage Jeunesse dollars. 
ont beaucoup amusé les spectateurs. Cinq couples ont 
dansé une danse carrée du bon vieux temps à la musique 
du violoniste M. Wilfrid Bellemore. La soirée termina avec 


un très bon gouter. 


Les paroissiens de la paroisse St-Jérôme de Windsor ont 
reçu les francophones de la région dimanche ‘pour une fête 


Lez DORE LLT TL LLD ä 


Quincaillerie Pattenaude 
7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 


cadeaux - cartes françaises 
peinture- plomberie 


798-3556 


_— Comptines 
— chansons 


— poèmes : 


— contes 
— nouvelles à 
— romans sn : 


Yolande Grisé,/ 
agent de recherche, 


CENTRE FRANCO-ONTARIEN 
DE RESSOURCES 
REDAOUIQUES 
réalisation d'une ANTHOLOGIE FRANCO-ONTARIENNE des: 


— textes de théâtre jou de spectacles pour marionnettes] 


d'auteurs [connus, méconnus ou inconnus] de l'Ontario français. 


Ces textes devront s'adresser à des élèves. de niveau primaire ou secon- 
daire et tenir compte de la réalité franco-ontarienne. 


SELLE faire parvenir vos lettres avant le 15 mai à: 


à Projet ‘‘ Anthologie” 


pour Son pays “+ 


à 20h00 $2.50 pour adultes 
. à la Salle St Jean-Baptiste - $1.00 pour étudiants jusqu'à 18 ans 
Le Centre franco-ontarien: de ressources pédagogiques recherche pour la Del osnéace , 


Tecumseh, Ont. 


Æ 


_ Le Club St Jean-Baptiste de Tecumseh 
Présente... | 

*  Roseline Blanchard 
elle nous transporte au gré de sa fantaisie, d'une voix entrafnante, dans un 
ivers où est toujours présent l'Amour. qui nous:fait découvrir son attachement 


le jeudi 1er mars, 1979 


| CBEF540 


en spectacle 


Prix d'entrée: 


&> CBEFT78 
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M. Conrad Bisson, réélu à la présidence du Club Alouette 


Windsor, A.H. — Le Club 
Alouette, qui veille aux 
destinées du Centre cana- 
dien-français depuis sa fon- 
dation en 1958, tenait son 
assemblée annuelle vers la 
fin de janvier pour élire son 
conseil, au cours d’un sou- 
per et soirée récréative. 
Le gérant du Centre, M. AI- 
pha Guignard, déclarait au 
Rempart au lendemain de 
la soirée, que cela avait été 
une très belle fête et que 
l'intérêt semble grandir, 
chez les actionnaires, sur- 
tout depuis que le Centre 
est en meilleur santé finan- 
cière. 

Le conseil de 9 directeurs 
élus à l'assemblée annuelle 


sion. 

Endroit: 

2100 rue Richmond 
à 19h30 


- La Co- 


Windsor, Ont. 


ETES 


Jours? 


Walkerville Collegiate 


Île dimanche 25 février 


se réunissait récemment 
pour élire son exécutif. M. 
Bisson, membre-fondateur 
du Club Alouette et prési- 
dent depuis 4 ans, a été 
réélu à la présidence, M. 
Charles Garneau est le vi- 
ce-président et M. Norman 
Simard en est le secrétaire- 
trésorier. Un directeur a 
démissionné depuis et doit 
être remplacé sous peu, les 
autres sont messieurs Al- 
pha Guignard, Jules St-De- 
nis, Zéphir Beaulieu, Ro- 
bert Nadeau, Phil McGraw. 

L'objectif primordial du 
Club, de déclarer M. Bis- 
son, serait de redonner au 
Centre canadien-français le 
mandat premier qu’il a reçu 


ATTENTION AMATEURS DE WESTERN 


PAUL BRUNELLE 


sera à Windsor pour la 


Semaine française 
Le Centre culturel Tournesol et le Comité de la Semaine françai- 
se vous présentent un programme double: 


1ère partie: des artistes amateurs de notre région 
en 2e partie: PAUL BRUNELLE, célèbre chanteur Western con- 
nu par ses disques, et sur les ondes de la radio et de la télévi- 


Billets en vente: 
Caisse Populaire de Windsor 
Caisse Populaire de Tecumseh 


Admission: 
Adultes - $4.00 
Etudiants et Age d'or - $3.00 


“:gubventionné par le Conseil des Artistes de l’Ontario"’ 


opérative de Pointe-aux-Roches 


egrain 


CENTRE D'ARMOIRES DE CUISINE M 
3163 est chemin Tecumseh 


Tél: (519) 948-6788 


= Vous rendez-vous compte. 


qu'on peut Installer chez vous de nouvelles ar- 
moires de cuisine dans l'espace de quelques 


…que la finition de nos armoires est de REL-VAR 
séché au four qui dure indéfiniment. 
que nos armoires possèdent plusieurs autres 
qualités: des tablettes réglables en vinyle, des ti- 
roirs sur roulettes en nylon, des charnières à rap- 
pel qui referment les portes, des garnitures at- 
trayantes, etc. 
que nous offrons un choix de modèles en chè- 


ne, en bouleau et en bois laminé d'orme. 
..que nous offrons un service gratuit pour vous 


aider à planifier et à évaluer le coût d'aménager 
ou de réaménager votre cuisine. 


CENTRE D'ARMOIRES DE CUISINE MG 


“1j me fera un plaisir de vous servir en fran- 


‘çais."' 


_ Centrecanadien-français 
à Centre culturel Tournesol 


Marchand de: 
efourage °engrais 
equincaillerie 
eaccessories électriques 
pétrole (huile et essence) 


Distributeur 
des armoires 


lors de sa fondation, c'est- 
à-dire d'être au service des 
associations francophones 
de la région. Selon M. Bis- 
son, ‘‘les associations pour- 
raient acheter des ‘'dében- 
tures'' et devenir co-pro- 
priétaires.'" Devenant pro- 
priétaires, elles assure- 
raient ainsi une relève con- 
tinue et conséquemment le 
Gentre prendrait de l'ex- 
pansion et y gagnerait en 
prestige. Il y a déjà un dé- 
but d'affiliation, grâce au 
mouvement du Regroupe- 
ment, avec des Sociétés 
S.J.B. et l'Association des 
sports de Windsor-d'Essex. 

Les actionnaires du Cen- 
tre sont au nombre de 300, 


‘ 


k 


798-3011 
798-3012 


Dr Dr Dr Br Or EE 


Venez nous voir ou 
téléphonez pour nous 
demander plus de 
renseignements. 


mais environ les 2/3, de di- 
re M. Bisson, sont inactifs, 
parce qu'ils se font vieux — 
ou demeurent en dehors de 
la ville, en Floride parfois. 
La centaine qui reste sont 
plus jeunes et bien Intéres- 
sés au développement du 
Centre. Ce sont eux qui 
viennent aux assemblées et 
participent à ses activités. 


F.F.C-F: 
Le club d'Age 


d'Or de /a paroisse 
St-Jérôme 


Windsor A.H. — 11 semble 
que les inscriptions vont de 
bon train, de dire Mme Ali- 
ne Bézaire, co-présidente 
de la F.F.C.F., section St- 
Jérôme, laquelle a lancé le 
projet, à sa réunion men- 
suelle de janvier. Mme Bé- 
zaire rappelle que l'invita- 
tion, à s'inscrire, s'adresse 
à tous les francophones de 
la ville de Windsor, qu'ils 
soient ou non paroissiens 
de St-Jérôme. Pour de pius 
amples renseignements, 
communiquer avec l'une ou 
l'autre des co-présidentes 
de la section: Mesdames 
Laura Tardif 948-2114, Ali- 
ne Bézaire 256-4483, ou 
Emilienne Paquette 945- 
1803 


Messieurs Norman Simard, secrétaire-trésorier du club 
Alouette et son président Conrad Bisson. 


d'Or, depuis longtemps. 


F.F.C.F. et A.C.F.0. 


St Joachim A.H: - Vingt- 
deux personnes du comté 
d'Essex sont inscrites au 
cours de leadership qui dé- 
butera le 3 mars prochain, à 
l'école St-Ambroise de St- 
Joachim. Madame Made- 
leine Leal, secrétaire ré- 
gionale de la Fédération 
des femmes canadiennes- 
françaises, également pré- 
sidente de la section de St- 
Joachim, et Mademoiselle 
Suzanne Bédard, animatri- 
ce au Conseil régional de 
l'Association canadienne- 
française de l'Ontario, 
étaient toutes deux respoñ- 
sables de la mise sur pied 
d'un cours de leadership, 
parrainé par les deux orga- 
nismes ci-haut mentionnés. - 

Ce cours de trois jours se 
donnera à St-Joachim les 
samedis: 3 mars, 31 mars, 
et 28 avril et à Windsor les 
dimanches: 4 mars, 1er 
avril, et 29 avril. Mile Bé- 
dard informe les lecteurs, 
qu'il y a encore 5 ou 6 pla- 
ces disponibles, car on ten- 
te de limiter à 20 le nombre 
de participants. Pour s'in- 
scrire, il faudrait communi- 
quer avec elle, au 948-9322, 


Spécialisés on ar- 
moires Formica et Ar- 


borite sur commande. 


le plus tôt possible. 


Mme Leal remarque que : 


l'invitation avait été lancé 
aux hommes aussi bien 
qu'aux femmes. Dans son 


. groupe, elle a trois hommes 


et 19 dames, plusieurs 
n'ont jamais occupé de pos- 
te de leadership dans la 


Nécrologie 


Mme Claudette Renaud, se fait le porte-parole de l'A.P.I. 
St-Edmond pour présenter à M. et Mme lan et Lucienne 
Bushnell ses plus sincères sympathies à l'occasion du dé- 
cès de leur fils David, âgé de 6 ans. Le jeune David, souf- 
frant de paralysie cérébrale depuis l'âge de six mois, avait 
jusqu'à cette année fréquenté l'école de la Croix Rouge. 
M. et Mme Bushnell ont trois autres enfants: Anne-Marie, 
9 ans, fréquente l'école St-Edmond, Eric aura 2 ans en mai 
et Paul, né le 6 décembre dernier. Mme Bushnell est bien 
connue pour son travail dans l'A.P:l. et ses chroniques sur 
la nutrition, aux ondes de C.B.E.F. 


nn nn nn nn nn nn nm nn nm nn nn anna nan nnennannnnnne 


Mme Valida Caza, 75 ans, de Pointe-aux-Roches, décédée 
le 24 janvier dernier. Elle laisse dans le deuil trois fils 
Paul, Robertet Rosaire. Mme Caza était membre del'Age 


nn nn nm nn nn mm nn mm nnnnnnnnnns mmmmnnnnsnns 


Mme Ulysse Marentette, vieille pionnière de Paincourt, 
décédait dernièrement, laissant dans le deuil trois gar- 
çons: Alfred de Chatham, Gérard et Roméo de Paincourt. 


communauté mals ils ont 
beaucoup de potentiel et 
cela assure la relève de de- 
main. Trois animatrices et 
un animateur, responsables 
des ateliers de travail, sont 
tous quatre des profession- 


- nels de l'animation, de re- 


marquer Mlle Bédard. 


Près de 400 inscrip- 
tions à L'Essor 


Windsor A.H: - En plein 
essor, slogan de la Semaine 
française ‘79, pourrait être 
le thème de la campagne 
d'inscription à l'école se- 
condaire française, puisque 
Le Rempart du 9 janvier 
annonçait ‘‘près de 300 in- 
scriptions'’ et celui d'au- 
jourd'hui révèle un chiffre 
de 385, selon M. Paul 
Chauvin,  directeur-dési- 
gné. 

ll espère atteindre le 
nombre magique de 450 au 
moins pour l'ouverture en 
septembre prochain. Il lui 
reste encore à visiter quel- 


Nous faisons tout le travail. , 


Un nom qui vous assure bonne qualite pour la 
construction de maisons sur commande 


Les Frères Archambeault 


Contracteur général 


ques écoles secondaires ou 
il espère gagner de nou- 
veaux” candidats. Afin 
d'ajouter un plus grand 
pep, à l’ardeur et à l'en- 
thousiasme des élèves pré- 
sentements inscrits, une fin 
de semaine d'animation, où 
tous ces jeunes de diffé- 
rentes écoles apprendront à 
se connaître, à fraterniser 


et à s'amuser ensemble, 


vient d’être planifiée pour 
les 9 et 10 mars prochain. 
{voir article en page/2). 

M. Chauvin se dit tou- 


suite à la page 6 


rue Baune, Pointe-aux-Roches 


798-5713 


après les heures appelez 798-3375 


Tout aluminum Soffit 
et Fascia fenêtres de 
qualités, bain avec 

tuiles céramiques. 


PU PRES VER 


“à : 


LUS, 


fe 


À Calendrier des Evénements 


22 février: un très bon film canadien -- J. A. Martin Photo- 
graphe. 

Endroit: Super Cinéma, rue Erié 

Heure: 19h00 et 21h00 

Prix d'entrée: $1.00 

Parrainé par: Le Collège St-Clair en collaboration avec la 
Cinémathèque Ontarienne. 


22 février: Groupe folklorique TI-GUI-DOU au sous-sol de 
l'église de Paincourt 

Heure: 20h00 

Prix d'entrée: 53.00 

Parrainé par la F.F.C.F. régionale. Il y aura rafraïchisse- 
ments. 


24 février: Cave à vin, parrainé par l'A.E.F.0. et non par 
l'A.C.F.O: tel qu’écrit en page première du Rempart du 5 
février. 

Endroit: Centre canadien-français 

Heure: 20h00 

Admission: $3.00(Hâtez vous, le nombre de billet est limi- 
té). 728-2010 ou 728-2191 Mme E. Mclnnis 
Discothèque... 


24 février: Soirée française sous les auspices de la Société 
St Jean-Baptiste danses carrées, danses modernes, sous la 
direction des Inséparables, groupe de 3 musiciens dont M. 
Lachance au violon et M. Beausoleil au piano et un 3e au 
banjo. 

Endroit: salle St Jean-Baptiste de Tecumseh 

Entrée: $3.00 y compris un goûter servi vers 23h30 

Mme Adolphe Lemire, épouse du président annonce aussi 
les bingos de la S.S.J.B. tous les mercredis soirs, à la mé- 
me salle. 


» 25 février: Changement de dernière heure. Le ne du 


572 rue Nurre Dam 


Père Gédéon a dû être annulé à cause d'un décès dans sa 
famille. Le célèbre chanteur de musique western, M: Paul 
Brunelle sera au programme. Son spectacle sera précédé 
de la présentation d'une quinzaine de talents locaux. 
Endroit: Walkerville Collegiate, 2100 rue Richmond 
Heure: 19h30 

Admission: Adultes $4.00, étudiants et âge d'or $3.00. 


26 février: Bingo organisé par le Cercle Notre-Dame des 
Missions 

Endroit: la salle Canadian Legion, Tecumseh 

Heure: 8h00 (ronde ‘‘Early Bird'’ à 7h30) 


26 février: Réunion du comité du congrès de l'U:.C.F.O. à 
20h00, à l'endroit habituel. Le congrès aura lieu le 26 mai. 


27 février: Mardi-Gras, le Bal Masqué de la clôture de la 
Semaine française est parrainé par la Société St Jean-Bap- 


les A.P.L.'s? 


Windsor A.H:— Selon Mme Sandra Manzig, directrice de 
l'A:P.I. régionale, les vrais ouvriers, autant dans les 
A.P.1.'s que dans toute autre association bénévole, sont 
tous ceux dont les noms n'apparaissent souvent nulle part, 
mais qui sont toujours présents et prêts à donner le coup 
de main nécessaire à la réussite des projets et activités de 


leur association. Elle dit que sa pensée ne peut être mieux 


exprimée que ne le fait cet auteur inconnu, dans son poé- 
me ‘‘Un Talent’, extrait du journal Liaison” de la 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


‘La seule imprimerie bilingue 
dans le comté d'Essex” 


Nettoyeur. à: sec 
Service de lessive de chemises 
Réparations usuelles de vêtements 
(tout fait sur les lieux) 


Colonial Cleaners 
fau comptant, sans livraison] 
7805 est, rue Wyandotte 
{près du ch. Lauzon) 


948- 733 1 propriétaire. 


Maurice Marentette 


27 Mel ‘s 
Junsral Home 


BetieRivière, Ont. 
Téléphonen728-1500 NOR 1A0 


“Nous apprécions votre confiance en nous depuis 1947 
Directeur: M. Fergus Melady 
Entrepreneur:de pompes funèbres 
Embaumeur licencié 


’y compris les corrections et précisions de la Semaine fran- 


çaise 

tiste de Windsor, en collaboration avec le Club Alouette. 
Endroit: Centre canadien-français, 2418 ave Central, 
Windsor . 

Heure; 20h00 

Admission: $2.50 

Discothèque: Michel (et non Raymond) Barette. 

Le Bal masqué n’est pas un bal costumé, mais un demi- 
masque seulement. 

28 février: Le théâtre Hexagone du Centre National des 
Arts présente la pièce Antigone aux étudiants francopho- 
nes de l'école secondaire de Commerce. 

Endroit: Au gymnase de l’école secondaire de Commerce 
Heure: 14h00 

Entrée libre 

Les parents sont cordialement invité. 


1er mars: Roseline Blanchard, chanteuse acadienne de Ca- 
raquet, soirée parrainé par la S.S.J.B. de Tecumseh. 
Endroit: Salle de la St Jean-Baptiste, 1222 chemin Lespé- 
rance, Tecumseh. 

Heure: 20h00 

Admission: $2.50 pour les adultes, $1.00 pour les étu- 
diants.Le café sera servi. 


2 mars: Joute de hockey entre les anciens Canadiens et les 
anciens Detroit Red Wings. 

Endroit: Arène de Windsor 

Admission: Les billets sont disponibles à l'avance au prix 
de $4.00 aux Caisses Populaires, à l'arène de Windsor et 
au Centre canadien-français. Le soir même, l'entrée sera 
de $5.00. à 


4 mars: Exposition artistique des écoliers de Windsor et du 
comté d'Essex. 

Endroit: Bibliothèque centrale, 858 Ouellette 

Heure: 14h00 à 16h00 

Entrée libre 


5 mars: Réunion mensuelle du C.C.L.F. de Windsor. 
Endroit: Ecole Georges P. Vanier 

Heure: 20h00 

Le public est cordialement invité. 


5 et 6 mars: Université de Windsor au: Women's centre, 
conférences en anglais par des spécialistes sur l'impact de 
l’environnement chez les enfants: éducation - créativité - 
art d'être parents, ect. Tél. 735-3832 Lynn McTaggart. 


24 mars: 20e anniversaire de la F.F-C.F. de St-Joachim, 
grande danse 
Endroit: salle St-Jean Baptiste de St-Joachim 


F.A.P.I. Ce poème, était reproduit sur le dépliant ‘‘Colla- 
borer et Eduquer’' préparé par l’A.P.l: régionale pour 
marquer son 20e anniversaire, lors du Vin et Fromage 
qu’elle a parrainée après la pièce présentée récemment 
par le Théâtre populaire du Québec à la faculté d’Educa- 
tion. 

Contrairement à la parabole de celui qui n'avait qu’un 
talent et l'avait enfoui pour le conserver, l’auteur loue ce- 
lui qui n’a aussi qu'un talent, mais le fait fructifier au ma- 
ximum: 


UN TALENT. 


J'ai pas de voix pour chanter; 

Je'ne peux pas écrire un discours élaboré; 

Je n'ai pas de talent pour enseigner; 

Je n’ai pas de don pour diriger et ne peux rien organiser; 
Si par hasard j'écris, 

Je ne gagnerai jamais de premier prix. 

Mais quand aux réunionsles présences sont appelées; 
Moi je suis toujours là le bras levé; 

Quand les autres sont à s'exécuter; 

Moi je suis là à les écouter; 

Quand le projet est terminé; 

Je suis le premier à les féliciter. 

Mes mots ne sont pas pour flatter; 

Mais bien d'un coeur épaté. 

Il semble que mon seul talent 

N'est ni gros ni rare ni puissant; 

Seulement d'écouter et d'encourager 

Et de remplir une chaise vide aux assemblées. 
Mais toutes ces personnes avec léurs dons 

Ne pourraient pas briller avec leurs talents 

Si ce n’était pas pour moi et mes associés 

Qui se servent du seul talent qui leur a été donné. 


Auteur inconnu 


Comartin et Déziel 


avocats 


Windsor 
258-6382 


_ Belle-Rivière 
728-2000 


x. 
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On parle d’eux 


Pour aller au Carnaval de Québec, il faut s'habiller 
chaudement pour avoir du plaisir. Sans cela on gé- 
le, on ne peut aller partout et on attrape un bon 
rhume et un joli mal de gorge, comme c'est arrivé 
à Jacqueline McGraw, présidente de Francom, 
responsable du voyage des jeunes de’l'école se- 
condaire du Commerce, le 9 février dernier. Il fai- 


sait moins 20, paraît-il. 


somme 


Pour marquer la Semaine de l'Unité, les profes- 
seurs anglais de l’école St-Anthony.: invitaient 
leurs confrères francophones de l’école. Lucien 
Beaudoin pour un diner de fraternisation qu’ils 
avaient préparé eux-mêmes. Naturellement le vin 
français et les mets canadiens étaient à l'honneur, 


de dire Mme Rose Serré. 


CERTELLILL) 


On souhaite un prompt rétablissement à M. Rosa- 
rio Masse, de retour à la maison, après un séjour à 
l’Hôtel-Dieu, à la suite d’une crise cardiaque; à 
Mme Anne Campeau de’Pointe-aux-Roches, qui 
vient de subir une opération à l'Hôtel-Dieu, ainsi 
qu'à Mme Jeannine Marler, hospitalisée à l'hôpi- 
tal Metropolitan, depuis le 7 février. 


CPELELLLL 


Pot-au-feu le 21 fév. au sous-sol de l'église de 
Pointe-aux-Roches, à midi, suivi d’un bingo, par- 
tie de cartes, sans oublier les fêtes des jubilaires 
de l'Age d'Or: Mesdames Claire Markham, Lu- 
cienne Forget, Stephanie Boneau et Thérèse Ste- 


Croix. 


CECELELL EL) 


Messieurs Roland Bélanger et Napoléon Ray ont 
bien aimé leur voyage de dix jours en Haïti, mais 
un peu moins l’idée de perdre ‘‘20 sous de la pias- 
tre’’, Ils ont visité la religieuse Marguerite Roy, 


en mission. en Haïti Sépulé plusieurs gnpées et lui 


ont ic visité le Curé de la paroisse Dessaliiese 


le Rév. Père Aler. Plusieurs soeurs grises, autre- 
fois des écoles de Paincourt et St-Joachim, s'occu-. 
pent de l'entretien et de l'enseignement dans cet- 
te paroisse très pauvre d'Haïti, laquelle est sup- 
portée financièrement par les paroissiens de Pain- 


court. 


COELLEZLL] 


Dansethon à l’école secondaire d’'Essex. 15 jeunes 
filles, dont Miles Annette et Louise Leblanc et Co- 
lette Soullière devaient danser 24 heures de suite, 
les 16 et 17 février. Espérons que plusieurs beaux 


sont venus à leur secours. 


Mois du sourire 


Windsor A.H. — Souvent 
sur les ondes de la radio de 
C.B.E.F. on rappelle que 
février est le mois du souri- 
re. Le sourire c'est comme 


- le rhume, c'est contagieux, 


mais ça ne rend pas mala- 
de, au contraire, ça redon- 
ne de la vigueur et de l'en- 
thousiasme. Quelqu'un a 
déjà dit du sourire, que 
c'est la seule richesse que 


n'importe qui peut possé- 
der, même le plus pauvre, 
que l'on peut donner sans 
peur d’en jamais manquer: 
Alors il faut sourire, non 
seulement en février, mais 
tout au cours de l'année, 
dans l'épreuve comme dans 
la joie, puisque c'est une vi- 
tamine d'énergie et de cou- 
rage. ; 


NOS TARIFS 


$1.60 pour 20 mots, 8€ du mot additionnel. 


DEMONSTRATION TUPPERWARE 
EN FRANÇAIS 


Le matin, l’après-midi ou le soir. 
Tél: 948-7842 


mes 


\ 


Près de 400 
inscriptions à 
L'Essor 
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jours surpris et heureux de 
voir avec quelle bienveil- 
lance il'est acceuilli par les 
élèves et professeurs des 
écoles qu'il visite. Parfois il 
a des surprises très agréa- 
bles, dit-il, lorsque les 2/3 
d'une classe de 8e année, 
d'un district plus où moins 
assimilé, s'inscrivent à 
l'école secondaire françai- 
se: Par contre, l'inverse 
aussi se produit ‘‘et ça fait 
mal de voir une majorité de 
jeunes francophones de 8e 
année qui optent pour 
l'école anglaise''. Il espère 
tout de même que plusieurs 
d'entre eux feront volte- 
face et décideront de pour- 
suivre leurs études en fran- 
çais. 


Des fonds fédé 
raux sont 
affectés à l'amé 
lioration d'un 
quartier de 
Windsor 


Windsor, Ontario - L'ho- 
norable Eugène Whelan, 
ministre fédéral de l'Agri- 
cultüre, a annoncé le 31 
janvier, aû nom de M. An- 
dré Ouellet, ministre des 
Affaires urbaines, l'appro- 
bation d'une subvention fé- 
dérale de $433,900 à la ville 
de Windsor pour un pro- 
gramme d'amélioration des 
quartiers dans la zone de 
Remington Park. 

Les fonds fédéraux-sont: 
accordés par l'intermédi- 
aire de la Société centrale 
d'hypothèques. et de: loge- 
ment, organisme de l'habi- 
tation du gouvernement fé- 
déral. Le total des fonds en- 
gagés dans ce projet s'élè- 
ve ainsi à $685,279, 

Remington Park est le 
troisième quartier de Wind- 
sor à profiter du progräm- 
me d'amélioration des 
quartiers du gouvernement 
fédéral. En 1974, des fonds 
ont été engagés pour l'amé- 
lioration de la zone de Glen- 
garry et, en 1975, pour celle 
de la zone de Drouillard. 

A Remington Park, les 
fonds fédéraux aideront à 
payer les nouveaux égouts 
vannes et l'éclairage des 
rues, les travaux d'amélio- 
ration des trottoirs et des 
routes et l'aménagement 
de parcs et de terrains de 
jeu. 


Taylor et Delrue 


Avocat 


682-2631 
30 rue Queen N. Tilbury 


859 avenue Moy 
Windsor, Ont. 
253-4535 


on vous offre en français 
-invitations 

-albüms de mariage 
-service courtois 


Samedi, le 27 
janvier Eddie 
Campell d'Ottawa 


à gagné le gros lot de la 
LOTTARIO en 


choissant les numéros 


4,9, 12, 19,31, et 35.| 
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VOICI LE 
GAGNANT 


Quel merveilleux cadeau d'anni- 
versaire! Eddie Campell d'Ottawa 
venait de célébrer son 64e anniversaire 
de naissance 3 jours seulement avant 
le tirage. 
Employé du CN à la retraire, 
ES Ra 


int 


Continuera-tAl à acheter des 
billets de la “Lottario"? “Mais certai- 
nement” ditil, “c'est rellement amusant”. 


os on ures. 


Eddie Campell d'Ottawa 


VOUS AUSSI POURRIEZ GAGNER! 


C'est amusant de choisir ses propres numéros LOTTARIO! 


Si vous avez seulement cinq des numéros réguliers, votre 


Vous pouvez choisir les chiffres de votre date de naissance, de prix praviendra de la cagnotte du troisième lot. 


numéro d'immatriculation, de sécurité sociale, de compte de 
banque, de téléphone, etc... le choix estinfini. 


Ou si vous avez quatre des numéros réguliers, vous partagez 
la cagnotte du quatrième lot. 


Choisissez donc votre numéro favori et regardez le tirage Trois numéros réguliers vous donnent $5: Pas mal du tout 
LOTTARIO à la télévision tous les samedis soirs … . Six numéros pourun dollar! 


réguliers et un numéro boni sont tirés chaque semaine. 


Etil y aura forcément des milliers de gagnants toutes les 


Si vos numéros correspondent à ces six numéros, quel que semaines parce que les numéros choisis n'ont pas besoin d'être 


soit l'ordre, vous gagnez le GROS LOT; si quelqu'un d'autre 
a choisi les mêmes numéros que vous, vous devez partager du tirage. 


le GROSLOT. 


Mais si vous n'avez pas les six numéros gagnants, vous avez 
quand même des milliers d’autres chances de gagner. 

Si vous avez cinq des numéros réguliers et que votre sixième 
numéro corresponde au numéro boni, vous partagez la cagnotte 


du deuxième lot. 


VOUS N’ACHETEZ PAS SEULEMENT 
UN BILLET, VOUS LE JOUEZ! 


Marcel D. Baillargeon 
Avocat - Notaire 


1120 rue Lespérance 


Tecumseh, Ontario 


Bureau: 735-2463 


dans le même ordre que les numéros 


L.P. Roofing 


JANISSE FRÈRES 
LIMITÉE 


Entrepreneurs de Pompes Funèbres 


-Couvertures plattes 
-Bardeaux d'asphalte 
-Revêtements aluminum 


-Dalles à eau 


-Réparations générales 


728-1061 


1139, rue Ouellette Windsor 253-5225 


La Fédération des femmes 
canadiennes-françaises 

1, rue Nicholas, pièce 1404 
Ottawa, Ont. K1N7B6 
Tél.:(613) 563-0311 


Buts 
e Promouvoir.la culture française. 


® Raviver la foi catholique selon le Concile 
Vaticanl: 


© Contribuer à l'épanouissement intégral et in- 
tégré de la femme auû pointde vue intellec- 
tuel, moral, Spirituel et physique. 


e Stimuler la pleine participation de la femme 


au sein de la société dans les domaines de : 


» l'éducation, de l'action sociale, économique, 
familiale et culturelle. 


Objectifs. 


e Améliorer la situation de la femme. fran- 
cophone en Pr) + l'information et Ja 
formation. 


Revaloriser le rôle et l'image le la iemme su. ce 


foyer. RE à 
Assurer:sa participation comme agent de la 


ansmission des valeurs. humaines, . spiri= 
elles et Culturelles et, à ce titre, lüi recon-. 
"naître son statut de collaboratrice à part : 


el 
_ total dela société. 


e Devenir un porte-parole reconnu des. fem- 
mes francophones (spécialement en milieux 

# minoritaires) et des membres F.F.C-F., afin 

: de transmettre aux gouvernements LC 

… cernés!lèurs Vues et propositions | relativ 

"aux politiques familialés, sociales: ou sur | 
condition féminine. PC ATAT 


Siège social: Ottawa. 


e Seule association national quir regroupe les: 


femmes francophones. La. majorité des 
membres viventen milieu minoritaire. : 
Le CR DÉTeon de Done ic lEuRe 13 
“régions et 80° sections. Les groupes affiliés 
eau Nouveau-Brunswick,- en, Ontario, au 
Manitoba et en Alberta assurent ainsi-une 
présentation de toute: les provinces. 


l'Île-du-Prince-Édouard, en Nouvelle- 


Écosse et à Terre-Neuve/Lébrador: KEpaE 
sion en cours. ) j 5 


LEE EEE 


(4) 


1 


/, 
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La Fédération 
des femmes 
canadiennes- 


françaises 


Fondée à Ottawa en 1914 


Moyens d'action 


© Répertoire de personnes-ressources d’ex- 
pression. française qui seront disponibles 
aux différentes provinces et régions où il y a 
besoin. 


e Présentation de thèmes majeurs:et de sous- 
thèmes en ateliers (rencontre nationale). Ces 
thèmes sont retransmis dans les régions 
et les sections à la mesüre des attentes 

perçues. 


* Journées d'information féminines (Franco- 


femme, Carrefour, Rallye-Ëve, congrès, ren- 


- contres régionales et autres). 


e. Encourager les: rencontres inter-sections 
“pour: ‘informer, . pour des sessions de eader- 
Pope et} pour socialiser en ee Ex 


d'Action» ‘pour. informer. etassurer.u une com-. 


a munication assidue « entre es membres. 


ee Aider. à la” planification rooms ee 


régionales et collaborer avec elles afin de 


Entretenir une communication personnelle 


national a ceux des OQE 


La F.F.C.F. estafflliée à: 


e Union mondiale des. rge ni 
catholiques. 


ie one aton SE femmes du Canada. 


e Conseil ol d'action sur-le RATS de la 
NN 


©: Fédération des francophones hors: Québec. 
e NE associée: he Ÿ 


Ê Nombre cotisant de MATCH iCenrre: Le 
“ sources international entré. femmes ‘cana- 
-"diennes étfemmes du Tiers-Monde). 


(Le conseil national de la Fédération des femmes canadiennes-françaises félicite sincèrement le comité 
organisateur de la Semaine Française, les associations qui prennent part et tous les participants, 


pour leur beau travail 


À toutes et à tous... 


école 


FAMILLE °*" 


santé 


éducation bien-être. 
qualité de vie 


uoleuu out 
NGIAIGNI 


eBu2490) 
uoñesofeAoù 


liturgle ÉGLISE pastorale. 


Q 
éducetion % 

culture 

3° âge 


SOCIÉTÉ 


Projets en cours 
(au niveau national) 


e Cours de formation en action sociale, 
leadership, administration, communication, 
dynamique de groupe et recyclage. 


e Mise sur pied d'un «Comité d'étude et d'ac- 
tion politiques ayant le mandat d'étudier les 
questions pertinentes à la situation de la 
femme'où autres sujets d'actualité en vue de 
faire connaître les positions de la F:F,.C:F. 


e Organiser et coordonner les activités et les 
études des comités permanents au niveau 
provincial (culture, législation, ‘services 
sociaux et santé et éducation). 


e Préparation d'une campagne publicitaire vi- 
sant à promouvoir l'expansion et-à intéresser 
les plus jeunes femmes à se regrouper 
(Franco-femme) selon leur disponibilité; 

: Selon leurs options et PIÉOCEUPAUOTSS 


Projets et études relatifs à l'Année inter- 
nationale de l'enfant. 


Le «Publication, de. PRESS de Femmes 


“rite. 


à . e Rapatriement des archives. … 
très suivie -entre les membres du Conseil SR Te nr : 


Qui peut devenir membre de la 
E.F.C.F.7. RE 
le Toute féme Re fra 1çai 


sciente et fière de sa culture, est invitée à 
- devenir membre dela F.F.C.F. pour: 


'° manifester sa solidarité: 


® réaffirmer son identité; É 
e s'informer, s'éduqueret partager: ae 
e socialiser en français; 


e ‘prendre conscience des. besoins collectifs et 
Individuels; } 


e agiratitre de citoyennes à at entièr 


Dre Or Or Or Gr Or 


UNE JOYEUSE SEMAINE FRANCAISE 


SDS EAN NII ONE OO ONE OEM ONON GS 


Vie Scolaire 
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En plein essor aux écoles de Windsor et des comtés d’Essex et de Kent 


Ecole St-Edmond, Windsor 
Le 19, jour de l'héritage: 
exposition d'antiquités. 

le 20, Génie en herbe 

Le 21, patinage à Adie 
Knox, toute l'école. Diner 
au Big Mac, gracieuseté de 
l'A.P.I. 

le 22, film du clown et l’en- 
fant de Walt Disney 

le 23, expo-talents 


Ecole 
Windsor 
Thème: la fraternisation 

le 19, messe à 10h45 à 
19h30 finales de ballon-vo- 
lant. Publicest invité: 

le 20, Ski à Pine Knob. 7e, 
8e et Ed. spec. 

le 21, patinage à Riverside. 
Diner au Big Mac 

Le 22, Génie en herbe . à 
20h00, C.P.R: tout ce qu'il 
faut savoir re: crise cardia- 
que, parents de l'école Ste- 
Thérèse invités. 

le 23, compétition sportives 
le 27, pièce de théâtre 
Inouk, avec l'école St-Ed- 
mond 

le 24, grande finale du bal- 
lon-volant parents vs: pro- 
fesseurs 


Georges Vanier, 


Ecole Ste-Thérèse, Wind- 
sor 

Thème: mon pays 

le 19, jour de l'héritage, 
élèves porteront les costu- 
mes de leur pays d'origine. 
Choix des princes et prin- 
cesses. La 8e choisira un roi 
et une reine de 8e. 


Me 57 vités s ES 0 sc À 
E Re 22, Jardin à la 6e présen- 


teront. spectacles. aux, pa- 


rents sur le thème. Mon L 


pays’! 

le 23, goûter offert par 
l'A:P:1.: Inouk du théâtre 
Hexagone à Lucien Beau- 
doin. Compétition sportive, 
remise des rubans. Ta- 
bleaux d'affiche partout 
dans l'école des thèmes de 
chansons françaises. 


Ecole Lucien Beaudoin 


Le 19, jour du Patrimoine 


Le 20, fabrication de mas-. ! 


ques — ballon-volant prof. 
vsélèves 

Le 21, saynètes Fe pare 
par les élèves anglophones, 
de St-Anthony 


RENALD [RON] 
PAQUIN 


ou ACHETER une propriété? 


Rénald [Ron] Paquin 


Le 22, expo-taients 

Le 23, diner aux: crêpes par 
l'A.P.I. 

Le 25, bal masqué — pa- 
rents-professeurs — élè- 
ves-grandsparents 

Le 26, parade d'élèves mas- 
qués 

Le 27, film Inook et le So- 
leil, théâtre Hexagone. 


Ecole Ste-Ursule de 
McGregor 

Le 19, ouverture officielle, 
on dévoile le nouvel écus- 
son de l'école 

Le 20, bingo 

Le 21, repas aux crèpes ser- 
vis par les parents 

Le 22, le magicien malgré 
lui: pièce de théâtre du P'tit 
Bonheur 

Le 23, expo-talents, gym- 
nastique et remise de prix. 
Film de Wait Disney, pré- 
senté également dans les 
écoles - ‘‘Le Phoque en Bal- 
lade'', 


Au Pavillon des jeunes de 
Belle-Rivière 
Le 19, ouverture officielle 
et début du programme 
quotidien V.P.D.J. de 10 
minutes à l'intercom. 
V.P.D.J. veut dire Voix du 
Pavillon des Jeunes. Com- 
me son nom l'indique les 
élèves, à tour de rôle, les 
classes présenteront des 
chants folkloriques, saynè- 
tes, poèmes, etc. Messe 
d'action de grâce. 

. Le 20, activités dans les 

” Le 21 V.P.D.J. et le fi 

Wait. Disney 

Le 22, V.P.D.J. spectacles 

présentés par les jeunes 
des 3niveaux 

Le 23, Le Magicien malgré 
lui. Diner aux 

chauds. 


Ecole Bréboeuf de Pointe- 
aux-Roches é 

Le 19, ‘‘Gong show’! à St- 
Paul par les 2 écoles 

Le 20, film de Wait Disney 
à St-Paul pour les déux éco- 
les 

Le 21, Le magicien malgré 
lui à St-Paul pour les 2 éco- 
les 

Le 22, concours oratoires, 
et jeux de vocabulaire - di- 
ner aux chiens-chauds et 
messe d' ‘action de grâce, 


Vous voulez VENDRE 


Demandez 


Je suis votre agent 
d'immeuble 


Bureau: 948-7696 


A domicile: 735-2552 


que causent les incendies. 


Assurance feu - Vol - auto 


responsabilité complète 


253-5715 


aps des sy RDA di Lez, le M igicie! s 
Im? lui. Festival de musique à 


chiens- 


Ilen coûte de plus en plus cher pour remplacer les pertes 


Soyez sûrs d’être bien assurés 


Louis J. Bézaire 


Ecole St-Paul de Pointe- 
aux-Roches 

Le 19, expo-talents 

Le 20, chansons à répondre 
Le 21, présentation par 
classe, chants, danses, say- 
nètes. Le Magicien malgré 
lui. 

Le 22, Génie en herbe - 7e 
et 8e. Concours d'épella- 
tion, 4e, 5e et 6e 

Le 23, Bingo, vente de 
chiens-chauds, remise de 
prix et messe. 


Ecole St-Joseph de Rivière- 
aux-Canards 


Le 19, film de Walt Disney 
Le:20, diner aux tourtières 
pour les professeurs, par 
les parents, concours de 
photos-bébés des profes- 
seurs actuels, le soir: café 
chantant — le bon vieux 
temps 

Le 21, patinage à l'arène de 
LaSalle — élèves et profes- 
seurs 

Le 22, le Magicien malgré 
lui 

Le 23, à 11h15 messe — ex- 
po talents. 


Ecole St-Ambroise de St- 
Joachim 


Le 19, rassemblement au 
gymnase — discussion du 
thème ‘‘En plein essor’! — 
macarons-mot du curé — 
couronnement d'un roi et 
d'une reine aux niveaux 1-4 
et5-8 

Le20, concours de français 


Chatham. pour. les 7e et 8e 
Le 22, Génie en herbe 
pour la 8e (film de Wait 
Disney) — diaporama — 
recital par le Jardin 

Le 23, match de ballon-vo- 
lant professeurs vs. élèves. 
Festival de musique à Cha- 
tham pour les 5e, 6e, et 7e 
Le 27, diner aux crêpes par 
laF.F.C.F. 


Ecole St-Antoine de Te- 
cumseh 

Le 19, Choix: roi et reine de 
la 8e année. Chaque classe 
choisira un prince et une 
princesse 

Le 20, à 9h30 messe — acti- 
vités libres 

Le 21, présentation du 78 
par Mme T: Bisnaire de 


Nationul 
Trust 


chemin Lauzon 


C.B.E.F.T. Présentation de 
compositions par les élèves 
Le 23, diner aux crêpes — 
chaque classe invite sa par- 
tenaire anglaise afin de fai- 
re connaître les traditions 
françaises aux amis anglo- 
phones. Le, Magicien mal- 
gré lui 

Le 26, film de Wait Disney. 
Chants au gymnase avec le 
violoniste Paul Lachance. 
Saynètes françaises par les 
anglophones de la 4e à la 
8e, de chants mimés du 
Jardin à la 3e. M. Jaques 
Anctil professeur de fran- 
çais oral souligne le fait que 
les jéunes anglophones de 
l'école s'impliquent beau- 
coup dans les activités, à 
l’occasion de la Semaine 
française et il y a un bel es- 
prit d'entente. 


Ecole Sacré-Coeur de 


LaSalle 


Le 19, messe à l’église pa- 
roissiale. Diner aux chiens- 
chauds, frites et liqueurs. 
Film de Walt Disney 

Le 20, concours oratoire, 
remise de trophées 

Le 21, 19h30 Génies en her- 
bes — écussons — tro- 
phées — chorale par les 
élèves, récitations devant 
les parents 

Le 22, activités de ‘classe. 
Le Magicien malgré lui à 
l'école St-Joseph 

Le 23, activités de classe et 


Ecole St-Philippe de Gran- 


de-Pointe , 


Le 21, diner à la ne 


ne, pour les professeurs et 
élèves 

Le 22, de 13h15 à 15h00 
concert devant les parents, 
saynètes — poèmes — 


. comptines etc... activités 


spéciales dans les salles de 
classe 


Ecole Ste-Catherine de 
Paincourt 


M. Antonio Guénette dit 


Pain Court 


354-3210 


qu'il n'a pas-de programme 
défini, mais la Semaine 
française est célébrée dans 
son école par des activités 
dans les salles de classe, 
Pour marquer ‘‘Heritage 
Days’ il y aura une exposi- 
tion de choses antiques. Le 
23 février à 13h00 le groupe 
folklorique Ti-Gui-Dou don- 
nera un spectacle 


Conseil de la radiodittusion 
et des télécommunications 


canadiennes 


Avis Public : 


Ecole St-Joseph de Tilbury 


M. Joseph Brissette, res- 
ponsable des classes fran- 
çaises souligne que la Se- 
maine française ne passe 
pas inaperçue dans cette 
école mixte à majorité an- 
glophone. L'entrée de l'é- 
cole est décorée d'affiches 
et slogans français. 


Canadian Radio-television 
and Telecommunicalions 
Commission 


Ottawa, le 7 février 1979 


A TOUS LES TITULAIRES DE LICENCE DE TELEVISION 


ET DE RADIO 


Directives dans le cadre des élections générales fédérales 


Devant la possibilité que les brefs d'une élection fédérale 
générale seront probablement émis dans un avenir prévisi- 
ble,le Conseil veut informer tous les radiodiffuseurs que 
les directives émises le 20 avril 1978 sont celles qu'il re- 
commande de suivre pour ce qui ést de la publicité de ca- 
ractère politique des partis politiques enregistrés. Elles ré- 
sultent des exigences de la Loi électorale du Canada, telles 
qu'énoncées dans l'avis public du CRTC daté du 2 février 


1978. 


ll'est bon de mentionner que ces directives ne sont pas 
seulement des lignes de conduite énoncées par le CRTC 
mais qu'elles découlent du travail qu'a effectué au cours 


tés à la Cham re Gr communes, Te relonitéesurs e 


de nombreuses réunions, un comité ad hoc formé pen 
ment pour, élaborer ces. gaine! pes directeurs. L 


compris l'ACR, la Société Radio-Canada, CTV et TVA), du 
directeur général des élections et du CRTC. Ces groupes 
ont tous entériné les directives et le Conseil encourage 
tous les radiodiffuseurs à les suivre. 


Quelques modifications seront apportées aux directives du 
20 avril 1978, mais elles n'influent pas sur le fond. Nous 
vous ferons parvenir sous peu une liste complète de toutes 
les directives et procédures en cas d'élections. 


LA 
Pour de plus amples renseignements; veuillez communi- 
quer avec MM. Bill Howard ou Donald Rhéaume du Con- 
tentieux du CRTC, en composant (819) 997-4922. Les au- 
tres membres du comité des élections du!CRTC sont MM. 
Charles Tierneÿ, Ralph Fat Lorne Mahoney et Mile Gay- 


le Jabour. 


J.C. Patenaude 


Secrétaire général intérimaire 


GRAIN LIMITED 


‘Wallaceburg 


627-6089 


» 


Programme d'assistance multilatérale 


Certaines caratéristiques de la coopération 
multilatérale ont encouragé le Canada à s'engager dans 
cette forme d'aide: l’accroissement du nombre, de la 
taille et de la diversité des organismes internationaux 
d’aide lui offre un vaste éventail d'options en matière 
d'admissibilité et de financement; la participation collec- 
tive des bénéficiaires à l'administration des institutions 
internationales lui donne l’occasion de contribuer 
régulièrement à l'élaboration de leurs politiques et 
programmes d'aide; l’aide multilatérale rend possible 
certaines formes de coopération qui, de par leur nature 
délicate, se prêtent mal aux programmes bilatéraux ou 
privés sans but lucratif; les institutions d'aide 
multilatérale permettent les échanges de vues, façonnent 
et adoptent les changements, et appuient les pays qui 
cherchent à réaliser leurs objectifs de politique extérieure 
dans un climat de coopération et de respect mutuel; les 
données du Comité d’aide au développement (CAD) de 
l'Organisation de coopération et de développement 
économiques (OCDE) montrent en particulier que les ins- 
titutions multilatérales ont contribué à faire grimper le 
total de l'assistance publique au développement. 


La Direction générale des programmes multilatéraux 
de l’ACDI, chargée de superviser et de coordonner les’ ap- 
ports du Canada à un éventail toujours plus large 
d'institutions et de programmes, permet au Canada de 
prendre des engagements multilatéraux cohérents et 
d'intégrer plus efficacement les objectifs et les politiques 
de ce secteur avec ceux des autres formes de coopération 
canadienne au développement, conformément à la 
Stratégie 1975-1980 qui préconise une approche globale et 
organique de la coopération au développement, vise à 
promouvoir l’autosuffisance des pays bénéficiaires, con- 
centre ses efforts dans les pays démunis du Tiers monde 
et contribue à la coopération régionale entre pays en 


SORA ent mineures 
| LeCanada a déboursé $410 240 000 par l'intermédiaire 
d'institutionsmutilatérales au cours de l’année financière 
1977-1978, soit 40 p.c. du budget global d'aide au dévelop- 
pement, Plus de 60 organismes multilatéraux d'exécution 
reçoivent des fonds canadiens et sont chargés de les 
acheminer vers les pays en développement. 


canadien du développement rural. 


Ontario Motor League 
1215 ave Ouellette Windsor 
bureau: 255-1212 poste 235 
à domicile: 734-7998 


‘Il me fera plaisir de. vous 
servir en français à 


{suite de la semaine dernière) 


Organismes d'exécution 


Les institutions multilatérales que soutien le Canada 
se divisent en deux grandes catégories: Les organismes 
d’exécution etles institutions financières. 


Les organismes d'exécution auquels l’'ACDI a versé 
des fonds en 1977-1978 sont d’abord ceux des Nations 
unies: $34 millions au Programme des Nations unies pour 
le développement, le plus important organisme mondial 
d'assistance technique; en outre, à la suite de la Con- 
férence sur la coopération économique internationale, une 
contribution spéciale de $3 millions a été accordée en 
faveur des pays les plus pauvres; $88 810 000 au Pro- 
gramme alimentaire mondial qui met en oeuvre des pro- 
jets de travail rétribué en vivres ainsi que des projets 
d'alimentation pour les enfants, les mères nourricières et 
les vieillards, et distribue également des secours 
d'urgence à la suite de catastrophes naturelles et de 
désordres civils; $11 millions au Fonds international de 
développement agricole qui se propose (par l’entremise 
d'organismés comme la Banque mondiale, l’Organisme 
pour l'alimentation et l'agriculture et les Banques 
régionales de développement) d'accroître la production 
de denrées dans les pays à déficit alimentaire et dans les 
autres pays en développement qui ont les moyens de le 
faire à brève échéance, tout en accordant une attention 
particulière aux couches les plus démunies de leur 
population. 


Les'autres apports du Canada aux organes des Na- 
tions unies comprennent $8 500 000 au Fonds des Nations 
unies pour l'enfance; $7millions au Fonds des Nations 
unies pour les activités en matière de population; 
$1 300 000 à l'Organisation mondiale de la santé pour ses 
activités en matière de population et $500.000 pour son pro- 
gramme de lutte contre l’onchocerose; $1 500 000 à l'Office 
de secours et de travaux des Nations unies pour les 
réfugiés de Palestine dans le Proche-Orient; $850 000 au 


: pris des Nations unies pour.les. réf ugiés; et 


=: $200 000 


” l'Organisation pour l'alimentati 
r' nn 


- Outre son assistance au Fonds international de déve- 
loppement agricole, l'ACDI a versé $6 300 000! à neuf 
établissements internationaux de recherche agricole: par 
exemple, l'Institut international de l’agriculture tropi- 
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cale, le Centre international d'amélioration du maïs et du 
blé et l’Institut international de recherche sur le riz qui 
ont reçu chacun $1 000 000. Parmi les subventions ac- 
cordées à d’autres organismes internationaux, mention- 
nons: $3 250 000 à la Fédération internationale de planning 
familial; $6 500 000 au Fonds du Commonwealth pour la 
coopération technique; $350 000 au Programme spécial de 
développement, programme d'assistance technique des- 
tiné à servir les pays francophones en développement et 
intégré à l'Agence de coopération culturelle et technique; 
et $310 000 à l'Agence internationale d'énergie atomique. 


Institutions financières 


Le Groupe de la Banque mondiale est l’un des plus im- 
portants organismes multilatéraux de développement; 
tant par l'ampleur que par le caractère innovateur.de son 
programme. Au cours de 1977-1978, la Banque a enregistré 
de nouveaux engagernents d’une valeur approximative de 
9.800 millions de dollars US, tandis que l'Association inter- 
nationale de développement et la Société financière inter- 
nationale approuvent des engagements s’élevant à quel- 
que 2400 et 305 millions de dollars US. 


En 1977-1978, le Canada a accordé $22 500 000 à la Ban- 
que mondiale, $143 700 000 à l’Association internationale 
de développement et $4 800 000 à la Société financière in- 
ternationale. Il a participé aux négociations en vue de la 
5e reconstitution des fonds de l'Association internationale 
de développement, qui ont établi à 7,6 millions'de dollars 
le montant de la reconstitution pour 1978 à 1980 inclusive- 
ment. On a également entamé des pourparlers visant une 
nouvelle augmentation du capital dela:Banque mondiale. 


La Banque interaméricaine de développement joue 
un rôle dans le développement des pays d'Amérique latine 
et les Antilles. Le Canada, suite à des engagements pris en 
1976, souscrit annuellement quelque $6 900 000 au capital 
ordinaire et $18 millions au Fonds des opérations spé- 


La Banque africaine de développement et son organe 
de prêts à des conditions de faveur, le Fonds africain de 
développement, sont les deux principaux organismes ré- 
gionaux d'aide en Afrique. En 1977-1978, la participation 
du Canada s’est élevé à $17 800 000. La Banque africaine 


bres que les pays de sa région, mais on a amorcé des 
discussions visant à inviter les pays industrialisés à en 
devenir membres. Entre-temps, le Canada a mis à sa 
disposition une ligne de crédit de $5 millions qui sert à 
construire une ligne de transport d'énergie hydro- 
électrique au Malawi. Il négocie en outre un accord de 
cofinancement avec la Banque. 


La Banque asiatique de développement et son organe 
de prêts concessionnels, le Fonds asiatique de développe- 
ment, sont les principales institutions financières 
régionales à desservir les pays d'Asie, particulièrement 
les plus pauvres-et les moins développés. L'undes pays 
fondateurs de la Banque, le Canada lui a accordé 
$27.880 000 en 1977-1978, année où les 43 pays membres ont 
conclu des négociations en vue d’un second accroissement 
général du capital de la Banque qui se chiffre à $5 
milliards US à être versés sur 4 ans. Le Canada accroîtra 
Sa part de $312 800 000 US dont $31 280 000 en capital 
souscrit. 


La Banque de développement des Caraïbes est la prin- 
cipale institution financière à desservir les pays des 
Antilles du Commonwealth. Cofondateur, le Canada lui a 
accordé $4 590 000 en 1977-1978. 


Outre ses contributions courantes aux banques de dé- 
veloppement, le Canada poursuit un programme d'assis- 
tance technique avec les Banques asiatique, africaine et 
interaméricaine de développement. Il aide à financer 
l'identification et la préparation d'études et de projets 


canadiens. 
- (suite à la page suivante) 
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Programmes spéciaux 


Organisations non gouvernementales 


Depuis plus d’un siècle, les organisations non 
gouvernementales (ONG) permettent aux Canadiens 
d’apporter une aide bénévole à l'étranger. Autrefois, les 
associations religieuses servaient d’intermédiaire prin- 
cipal à cette fin; maintenant, des groupes sans cesse plus 
nombreux de bénévoles prennent la relève. En réponse à 
leurs demandes, l’'ACDI institutionnalisa en 1968 l’aide 
gouvernementale aux initiatives privées en créant la 
Direction des organisations non gouvernementales, la- 
quelle peut mettre des crédits à la disposition de groupes 
de bénévoles canadiens pour renforcer et multiplier leurs 
activités de développement outre-mer. 


Le programme des ONG a pour grands objectifs de 
stimuler les efforts de développement des ONG canadien- 
nes, d'utiliser encore plus avantageusement leurs com- 
pétences et d'encourager la participation du public au 
développement mondial. La subvention d’appoint 
demeure le principal instrument pour y parvenir: la con- 
tribution de l’ACDI au financement des projets approuvés 
est octroyée en complément des ressources du secteur 
privé (dons, biens ou services). Elle accorde la priorité à 
des projets populaires et pratiques dont peut bénéficier 
une importante partie de la population du pays en 
développement, particulièrement dans les secteurs de 
l’agriculture, de l'éducation, du développement com- 
munautaire, de la santé et du planning familial. 


L'acheminement de l’aide au développement par les 
ONG fournit aux groupes bénévoles canadiens l’occasion 
de travailler en étroite collaboration avec les ONG des 
pays en développement, qui ont pu établir localement des 
liens et des contacts solides dans les régions urbaines et 
rurales. Le crédit dont elles jouissent leur permet de met- 
tre l’aide canadienne à profit rapidement et efficacement. 


Outre la subvention directe des projets à l'étranger, le 


[programme des ONG emprunte une deuxième voie prin-w 
| Ripate- En effet, 'AGDT fournit la plus grande parte des 8 


ses fonds à trois organisations spécialisées qui comptent 
parmi les plus importants instruments d'exécution du pro- 
gramme d'aide canadien dans le monde en développe- 
ment: le Service universitaire canadien outre-mer 
(SUCO) qui envoie chaque année à l’étranger des cen- 
taines d'enseignants, de médecins, de techniciens, de 
spécialistes de la production alimentaire, etc.; le Service 
administratif canadien outre-mer (SACO) qui affecte à 
l'étranger des cadres à la retraite et un nombre croissant 
d'hommes d’affaires encore actifs qui sont prêtés pro- 
visoirement par leur employeur, pour des missions à 
court terme dans des domaines aussi divers que la chimie, 
l’agriculture, le tourisme et la mise en marché; enfin, 
Jeùnesse Canada Monde (JCM) qui, grâce à son pro- 
gramme d'échanges, permet aux jeunes du Canada et de 
pays en développement de vivre et de travailler ensemble 
en réalisant des projets de développement. 


Troisième voie empruntée par l'ACDI, le Programme 
de participation du public mis sur pied par la Direction 
des ONG vise à rallier l'appui des Canadiens au dévelop- 
pement international et à encourager chez eux une plus 
grande participation par le biais des ONG-et des groupes: 
communautaires. Ce pri , par ses subventions 
d’appoint, aide les ONG à mener à bien des programmes 
de sensibilisation et d’action qui rejoignent des centaines 
de collectivités dans toutes les régions du pays et touchent 
des milliers de Canadiens qui ne s'étaient jamais mêlés de 
développement international. 


Cet effort de sensibilisation au développement, tout en 


éveillant la conscience du public, a suscité une plus 
grande collaboration entre les ONG par l’entremise de 


conseils interorganisations dans plusieurs provinces et de : 


l'organisme national qu’est le Conseil canadien pour le 
développement international. Ce travail a engendré 
d'autres résultats: par exemple, les provinces de l'Ouest 
accordent des subventions d'appoint dont la valeur cor- 
respond aux contributions consenties par leurs résidants, 
et certains pays donateurs européens se sont inspirés de 
l'expérience canadienne pour créer des programmes du 
même genre. 
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Pour placer le rôle du Canada dans sa juste perspec- 
tive, il convient de noter que l'apport mondial au titre de 
l’aide bénévole aux pays en développement totalise an- 
nuellement plus d'un milliard de dollars, que les 
coopérants canadiens à l'étranger ne représentent qu’une 
faible proportion des quelque 25 000 coopérants origi- 
naires des pays industrialisés, et que les pays en dévelop- 
pement fournissent eux-mêmes plus de douze fois ce nom- 
bre de travailleurs volontaires par l’entremise des ser- 
vices locaux de jeunes et de bénévoles. Le programme des 
ONG constitue cependant une contribution positive sur 
deux fronts: il fournit aux Canadiens l’occasion d’en- 
treprendre une action personnelle pour répondre aux be- 
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soins de l'humanité en développement, et il travaille en 
étroite collaboration avec les associations locales pour 
fournir une aide qui permet à un plus grand nombre de 
personnes de se rapprocher de plus en plus de l’auto- 
assistance. 


ONG internationales 


Depuis 1974, la direction des ONG internationales 
permet à l'ACDI d'appuyer les activités des ONG interna- 
tionales qui offrent le cadre, le mécanisme et le potentiel 
voulus pour mener une action de développement coor- 


(suite à la page suivante) 


Guide sectoriel de l’ACDI 


L’ACDI opère généralement en fonction des ententes 
qu’elle a conclues avec des pays en développement, suite 
à leurs requêtes d'aide et selon la contribution qu’elle peut 


leur apporter. Dans le cadre de ces ententes, ses activités 


sont administrées pays par pays et secteur par secteur. 
Voilà pourquoi elle s’est dotée en 1976 d’un Guide qui 
définit ses grandes orientations sectorielles et établit les 
principes d’action qui tiennent compte des ressources 
canadiennes. 


Le Guide vise en premier lieu à faciliter les opérations 
sectorielles de l’ACDI en lui permettant, entre autres, de 
mieux cerner la définition d’un secteur, de connaître les 
priorités et les contraintes de chaque secteur telles que 
reconnues par la communauté internationale, d’avoir un 
aperçu des ressources canadiennes actuelles et éven- 
tuelles, et d'intégrer la réalisation des projets sectoriels 
au processus de développement national. Il a été conçu à 
l'intention des agents de l'ACDI qui, à Ottawa comme 
dans les missions à l'étranger, se consacrent à l’identifi- 
cation, à la planification, à la programmation, à la 
surveillance et à l'évaluation de programmes ou projets 
de coopération internationale. Il est donc fondamentale- 
ment un document d'usage interne, mais l’ACDI le met 
également, à titre d’information, à la disposition de ses 
coopérants et conseillers techniques qui y trouvent des 
points de repère pour la mise en oeuvre des projets aux- 
quels ils sont associés; des ONG canadiennes et interna- 
tionales avec lesquelles elle entretient des rapports; des 
ministères fédéraux et provinciaux intéressés, des 
Éouverements, des pays en ST elTppernEnt, et des 


maine de Ta coopére 
une.plus grande RTE des activités dans chaque 
secteur d'intervention. 


Processus d'élaboration 


Un large éventail d'experts appartenant à l’ACDI ou 
agissant sur une base contractuelle ont préparé les divers 
documents de base. La Direction de l’aide et du développe 
ment, chargée de coordonner le processus d'élaboration 
du Guide, a obtenu la collaboration étroite des autres 
directions de l’ACDI et de plusieurs ministères fédéraux 
intéressés. Plus d’une soixantaine de spécialistes ont ainsi 
contribué à la préparation des documents de base dans les 
divers secteurs retenus. 


La Direction de l’aide et du développement a ensuite 
résumé et révisé ces documents de base, aux fins d’une 
vaste opération de consultation auprès de 30 missions 
canadiennes à l'étranger, de 10 ministères fédéraux, 
d’une douzaine d'ONG, de centres de recherche et des 
agents de chacune des autres directions de l'ACDI. La 


somme-importante des commentaires reçus a permis de, 


contrôler la validité du contenu de chaque résumé sec- 
toriel d’une quinzaine de pages, et de s'assurer, que les 
principes directeurs qui y sont définis sont applicables. 


En tant que document de travail, ce Guide devra être 
constamment mis à jour. 


Choix des secteurs 


Le choix des secteurs a été déterminé par l’un ou 
plusieurs des facteurs suivants: le secteur correspond à 
certaines préoccupations majeures des pays en dévelop- 
pement; le secteur est reconnu comme prioritaire dans la 
Stratégie 1975-1980; le Canada dispose des ressources hu- 
maines, matérielles et techniques qui pourraient s’avérer 
appropriées à une coopération dans ce secteur; le Canada 
a été et continue d’être actif dans des programmes ou pro- 
jets de ce secteur. Ce choix des secteurs n’est pas ex- 
haustif et pourra être révisé selon les exigences de la con- 


ASSURANCE-VIE 
LUC MAILLOUX 
Ma spétialité est l'assurance vie. 


Windsor: 254-2521 résidence: 727-3855 * 
située à Puce 


joncture mondiale et l’évolution des compétences cana- 
diennes. 


L'approche sectorielle adoptée par l'ACDI n’est nulle- 
ment cloisonnée. Au contraire, elle tient compte d’un 
ensemble d'interactions entre les éléments de plusieurs 
secteurs et s'inscrit dans un cadre intégré: par exemple, 
pour fournir une alimentation intégrée, il faut améliorer 
non seulement l’agriculture et les autres formes de pro- 
duction alimentaire, mais aussi les systèmes de distribu- 
tion et de commercialisation ainsi que les infrastructures 
matérielles et sociales. C’est pourquoi le Guide réunit un 
ensemble de documents relatifs non seulement à des sec- 
teurs, mais aussi à des concepts ou approches (développe- 
ment rural, environnement) qui doivent inspirer une 
orientation plus intégrée. ; 


Contenu du Guide 
Chaque résumé du Guide est divisé en cinq sections: 


+ Caractéristiques: on y trouve une définition fonction- 
nelle du secteur, une courte analyse de son rôle dans 
l’ensemble de l'activité socio-économique et des 
facteurs clés qu'il met en cause, et des considérations 
relatives aux tendances actuelles inhérentes au secteur. 
et à la conjoncture mondiale qui l’affecte. 


Priorités: liste des priorités propres au secteur et qui 
sont généralement admises comme se retrouvant, à des 
degrés divers, dans presque tous les pays en développe- 
ment. 


Ressources canadiennes: humaines (spécialistes et 
experts-conseils, assistance technique en général), 
matérielles et techniques, et instituts de formation. Ces 
ressources, disponibles au Canada, sont mentionnées 
sans référence précise quant au coût, au caractère con- 
currentiel de leur prix, au contenu canadien, aux délais 
de livraison, à la disponibilité des services d'entretien, 
au degré de compatibilité, ou à la possibilité d'adapta- 
tion au contexte physique, socio-culturel, économique et 
technologique des pays en développement. Les condi- 
tions particulières de chaque projet déterminent la per- 
tinence des ressources susceptibles d’être mobilisées. 


Conclusions: on y trouve une synthèse des informations, 
observations et analyses présentées dans les sections 
précédentes, un exposé des possibilités d'innovation daris 
le secteur qui permettrait de mieux satisfaire les besoins 
fondamentaux des groupes les plus défavorisés des pays 
en développement. 


Principes directeurs: regroupement d'un ensemble de 
principes d’action destinés à aider l'utilisateur dans 
l'identification, la planification, la mise en oeuvre et 
l'évaluation de programmes ou projets dans le secteur, 
que ce-soit sur le plan bilatéral, multilatéral ou dans le 
cadre des programmes spéciaux. 


Trois fascicules l 


Le Guide sectoriel comprend trois fascicules consa- 
crés aux domaines suivants: 


+ Développement rural et ressources renouvelables: ap- 
proche intégrée du développement rural, agriculture, 
aménagements hydrauliques ruraux, forêts, pêche. 


+ Développement social et services aux communautés: 
éducation, santé, population, habitat, SR RE 
sociales, coopératives. 


e Infrastructures et environnement: télécommunica- 
tions, energie, transports, mines, environnement. 
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donnée ou spécialisée que les ONG canadiennes ne pour- 
raient aisément entreprendre. Le principal objectif de ce 
programme consiste à favoriser le développement 
autonome et à contribuer au financement de projets et de 
programmes susceptibles de renforcer les capacités de 
gestion et d'organisation des pays en développement: par 
exemple, des projets touchant aux secteurs de la forma- 
tion au leadership, du développement rural et du soutien 
institutionnel: 


Les subventions de l’ACDI aux ONG internationales 
s'ajoutent aux contributions de ces organismes, à celles 
des pays bénéficiaires ou à celles d’autres sources. 


Commerce et industrie 


Les mesures prises par l’ACDI pour intéresser le 
secteur privé canadien au développement. industriel 
constituent un aspect important des efforts constants du 
Canada en vue d'élargir ses relations avec les pays en 
développement. Depuis 1970, sa Direction du commerce et 
de l’industrie stimule la croissance économique dans le 
Tiers monde en permettant aux sociétés canadiennes de 
participer à l'industrialisation des pays en développement 
par la création d'entreprises en coparticipation, la forma- 
tion des cadres, la mise en marché, le transfert des techni- 
ques et le détachement d'experts en gestion et en 
commercialisation. De plus en plus/ la coopération in- 
dustrielle fait partie intégrante des efforts que le Canada 
déploie pour aider les pays pauvres, en sus de l’aide au 
développement proprement dite: 


Surle plan des apports directs, la direction de l'ACDI 
est disposée à accorder une aide financière aux sociétés 
canadiennes désireuses d'effectuer des études explora- 
toires ou de faisabilité dans des pays en développement, 
ou intéressées à investir à l'étranger. Elle tient à jour une 
liste par secteur. (agriculture, construction, fer et acier, 
etc:) qui contient des renseignements sur le nombre des 
sociétés, leur taille, leur emplacement, le volume de leurs 
ventes annuelles, leurs produits, leur capacité de produc- 
tion et leurs champs d'intérêt, ce qui lui permet d’allier 


les possibilités décélées dans les pays en développement ? 


aux intérêts des sociétés canadiennes compétentes. 
res rogram Mmes 


L'aide alimentaire sert en premier lieu à soulager les 
cas chroniques de sous-alimentation et de malnutrition de 
groupes particulièrement vulnérables, tels les jeunes en- 
fants, les mères, les personnes âgées et les indigents. Une 
partie relativement importante de l’aide alimentaire ré- 
pond aux besoins pressants créés par des désastres 
naturels ou des situations d'urgence. 


Au début, on se préoccupait peu des conséquences à 
long terme des programmes destinés à fournir, à des con- 
ditions avantageuses, des denrées alimentaires aux pays 
en développement. C’est vers les années 1960 seulement 
qu'on a commencé à se demander si l’aide alimentaire 
massive n’empêcherait pas les pays bénéficiaires de 
tenter d'accroître leur propre production agricole, n'in- 
citerait pas leurs gouvernements à retarder indûment des 
réformes agraires indispensables ou, du moins, à ne pas 
donner au développement rural la priorité voulue. Et en 
1973, la crise de l'énergie et de mauvaises récoltes dans 
plusieurs grands pays agricoles firent tomber les réserves 
mondiales de céréales à un niveau dangereusement bas et 
mirent en danger la stabilité relative des prix alimen- 
taires sur le marché mondial. 


® Devant cette crise mise'en lumière en novembre 1974 
à Rome lors de la Conférence mondiale de l'alimentation, 
on créa un Centre mondial de l'alimentation composé de 


36 Etats membres (dont le Canada) avec mandat d'ex- 


ercer une surveillance générale et permanente, de 
manière à s’assurer que les politiques sur la nutrition ain- 
si que la production, le commerce et l’aide alimentaires 
soient bien coordonnées et mises en application par toutes 
les agences des Nations unies. Le Centre mondial créa à 
son tour, le Fonds international de” développement 
agricole, dont les 18 membres proviennent en nombre égal 
de l'Organisation pour la coopération et le développement 
économiques, de l'Organisation des pays exportateurs de 
pétrole et'des pays du Tiers monde non producteurs de 
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pétrole. Le Fonds est destiné à financer les projets de 
développement agricole axés sur l'accroissement de la 
production alimentaire. 


La Stratégie 1975-1980 adoptée par le Canada con- 
firma les engagements de la Conférence mondiale de 
l'alimentation, Elle permit en outre aux pays 
bénéficiaires d'utiliser les contributions reçues, jusqu'à 
concurrence de 20 p.c., pour effectuer des achats dans des 
pays en développement lorsque le Canada n’est pas en 
mesure de fournir les denrées requises ou qu'il existe des 
problèmes de transport ou d’approvisionnement. 


La plus grande partie de l’aide alimentaire cana- 
dienne est accordée dans le cadre du programme bilatéral 
de l'ACDI: sa Direction générale des programmes 
bilatéraux fixe le montant et la nature de l'aide alimen- 
taire dont un pays a besoin et qu'il peut absorber; sa 
Direction des contrats et des approvisionnements s’oc- 
cupe des achats, à des sources diverses, selon le genre de 
produits en demande (Agriculture Canada, Commission 
canadienne du lait, Office des prix des produits de la 
pêche, Commission canadienne du blé); ajoutons ici le 
Centre de coordination et d'évaluation de l’aide alimen- 
taire multilatérale. Il revient au pays bénéficiaire de 
décider si le Canada paierales frais d'expédition ou s’ilen 
assumera la responsabilité. Les représentants canadiens 
s’assurent que le déchargement a bien lieu dans le port 
désigné; le pays bénéficiaire s'occupe ensuite de la 
distribution. 


Environ 80 p.c. du total de l’aide alimentaire et la 
presque totalité de l’aide alimentaire bilatérale ne sont 
pas distribués gratuitement: en 1978, le comité Dorais a 
formulé une telle politique d'aide alimentaire, car les 
distributions gratuites pourraient interrompre la produc- 
tion nationale et créer une situation où le pays dépendrait 
indéfiniment des exportations. 


L’ACDI accorde une“haute priorité aux projets de 
développement rural et de production alimentaire 
destinés à aider les pays bénéficiaires à devenir autosuf- 
fisants et à améliorer leur alimentation. Cependant, si 


l’on considère que des centaines de millions‘de personnes” 


vivant dans les pays en développement souffrent de 
malnutrition chronique et que la production alimentaire 
réussit à peine à suivre le rythme de la croissance 
démographique, il est évident que l’aide alimentaire 
demeurera un élément essentiel du RECGAMMES canadien 

e des nomoreuse , 


Secours io 


D'aucuns affirment que les secours internationaux - 


d'urgence ne doivent pas, de façon générale, être l'affaire 
des organismes de développement. Cet argument tient 
toutefois de moins en moins, d'autant plus que les 
cataclysmes nous sensibilisent au sous-développement et 
nous font prendre conscience que les plus démunis sont 
ceux qui en souffrent le plus. Comme les maisons en bri- 
ques d'argile et de paille des pauvres s’écroulent aisé- 
ment pendant un tremblement de terre, on a compris le 
besoin dé construire de nouvelles maisons à bon marché 
et plus solides, possédant cependant les mêmes propriétés 


Les désastres causés par les sécheresses régionales 
témoignent aussi d'insuffisances en matière de planifica- 
tion agricole, d'irrigation et de conservation des sols. 


Chaque année donc, des fléaux naturels (tremble- 
ments de terre, ou sécheresses, où famines, ou inonda- 
tions) ou des troubles civils nécessitent l'envoi de secours 
d'urgence canadiens vers les pays victimes. L’ACDI s’est 
donc dotée d’une Section de secours d'urgence des pro- 
grammes humanitaires et de l’aide au réfugiés, qui ad- 
ministre ses secours d'urgence. 


Un montant de quelques millions de dollars est voté 
au titre de secours d'urgence au début de chaque année 
financière. Des fonds supplémentaires sont votés par le 
Parlement au fur et à mesure que les besoins se présen- 
tent, ou sont tirés des crédits bilatéraux de l'ACDI. 


Programme d’information 


La publication en septembre 1975 de la Stratégie de 
coopération au développement international 1975-1980 at- 
tira l'attention du Parlement, destmédia, des groupes 
d'éducation au développement et du grand public sur 
l'ampleur du programme canadien d'aide et, plus par- 


ARS MCGRAW'S ARS 
haute coiffure pour hommes-dames 


21 rue Chatham 
Téléphone: 254-8201 
254-1248 


Heures d'ouverture 
Lundi Samedi 
8:00 a.m.à6:00p.m. 
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ticulièrement, sur l’ensemble des relations du Canada 
avec le Tiers monde. 


Le Cornité permanent des Affaires extérieures et de la 
Défense nationale se dota d’un sous-comité parlementaire 
chargé d'examiner les politiques canadiennes d’aide et les 
attitudes du public à l'égard de questions comme les pro- 
duits de base, la libéralisation du commerce, le transfert 
de la technologie et l’aide financière. Dans son premier 
rapport, le sous-comité recommandait de pouvoir pour- 
suivre ses travaux en permanence, affirmant qu'il est 
“essentiel que les questions de développement fassent à 
l'avenir l’objet d’un dialogue plus-soutenu entre les Cana- 
diens et leur gouvernement”, 


Malgré l'instauration de sévères mesures antiinfla- 
tionnistes au cours de cette année 1975, le public n’éleva 
que peu de critiques à l'égard du montant d’aide confié à 
l’'ACDI; les critiques les mieux avertis continuèrent à 
réclamer la poursuite de l’objectif de 0,7 p.c. du Produit 
national brut; les groupes intéressés cessèrent de se 
préoccuper du montant des décaissements d’aide pour 
s'attacher davantage aux autres aspects des relations du 
Canada avec les pays en développement. 


Cette évolution de l’opinion:publique amena l'ACDI à 
mettre sur pied, conformément au dernier des 21 énoncés 
de la Stratégie 1975-1980 un programme amélioré et élargi 
d'information sur toutes les dimensions du développe- 
ment international, afin de stimuler la discussion et le 
dialogué en matière de développement international ainsi 
que d'informer le public et les groupes spécialisés sur 
l’utilisation des montants de l'aide: par exemple, en août 
1975, l'ACDI et l’école de journalisme de l’université 
Western Ontario organisaient à l'intention de journalistes 
et d'éditeurs un colloque sur le nouvel ordre économique 
mondial; elle collabora subséquemment avec les écoles 
de journalisme des universités Laval (Québec) et Western 
Ontario (London), afin de sensibiliser davantage jour- 
nalistes et étudiants en journalisme aux problèmes du 
Tiers monde par le moyen de cours, colloques et visites 
dans des pays en développement. Le programme d'in- 


formation publique de l’ACDI comporte notamment des 


publications, des films, des coproductions télévisées, des 
colloques de journalistes, des trousses éducatives 
destinées aux institutions d'enseignement, et un bureau 
de conférenciers. 


La Direction générale des communications de l'ACDI 
coiffe ue ses services Le CES ESS la direction 


le Centre de rt e fr Ce dernier joue 
un rôle de premier plan, Car il assure la formation de tout 
le personnel devant servir. à l’étranger dans le cadre du 
programme canadien de développement international, et 
il prépare également des fonctionnaires d’autres minis- 
tères fédéraux affectés à des postes dans des pays en 
développement: 


Relations avec d’autres secteurs 


En assortissant les ressources du Canada aux besoins 
des pays défavorisés, l'ACDI s'est bâtie au cours des 
années un réseau de relations étroites avec les citoyens, 
les organisations privées sans but lucratif, le milieu des 
affaires, les gouvernements provinciaux, et des minis- 
tères fédéraux et provinciaux. Ces relations ayant été 
décrites précédemment, il s’agit ici de ses relations avec 
deux organismes spécialisés et avec des institutions d’en- 
seignement supérieur. 


Centre de recherche 
pour le développement international 


En 1970, on croyait de plus en plus que l’écart entre 
pays riches et pays pauvres était essentiellement d'ordre 
scientifique et technique, et que cet écart commencerait 
peut-être à se refermer, au lieu de s'élargir davantage, si 
les pays du Tiers monde parvenaient à acquérir les 
connaissances et l'expérience requises pour appliquer. des 
méthodes scientifiques et techniques modernes à la solu- 
tion de certains de leurs problèmes majeurs: par exem- 
ple, comment accroître la production alimentaire; com- 
ment doter les populations des régions reculées ou des 
villes à croissance ultra-rapide d’une-infrastructure, de 


. services sanitaires’et autres; comment établir un plan 


solide d’industrialisation. 


Pour favoriser ce processus, il fallait donner aux 
scientifiques des: pays en développement (phytogénéti- 


(suite à la page suivante) 
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St-CLAIR GRAIF 
& FEEDS  : 


Provisions pour fermes 
ture, 
Grain | 


ee 


Aux intéressés de l’école L'Essor 


Fin de semaine au Collège St-Clair 


Windsor A.H. — Une cen- 
taine d'étudiants de 8e an- 
née et du secondaire des 
écoles françaises de la ville 
de Windsor et du comté 
d'Essex, sont invités à par- 
ticiper à une fin de semaine 
d'animation au Collège St- 
Clair. Ce sera les 9 et 10 


après-midi pour se termi- 
ner à 23h00 samedi soir. 

Ge projet d'animation est 
parrainé par l'A.C:F.O. ré- 
gionale et planifié conjoin- 
tement par Mile Suzanne 
Bédard, animatrice de 
l'A.C.F.O., des professeurs 
et les conseils d'étudiants. 


concrétiser, dans l'esprit 
des jeunes, l'école secon- 
daire L'Essor et ce que cet- 
te ambiance française vou- 
dra réellement dire pour 
eux. || y aura 15 adultes 
responsables de la bonne 
marche de cette fin de se- 
maine en plus des 4 ou 5 


me, animateur des équipes 
volantes — le Rév. Père Ro- 
nald Perron, animateur li- 
turgique avec les jeunes — 
le professeur Aurèle Tellier 
de Sudbury — et Mile Ma- 
deleine Paquette, étudiante 
en art dramatique à l'Uni- 
versité York. 
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y aura de tout: dance — 
brunch — natation — 
sport — feu de camp — 
skits préparés sur place — 
étude d’un conseil d'étu- 
diant — planification d'ac- 
tivités para-scolaires, etc. 
Tout cela, dans le cadre 
d'ateliers de discussion et 


de dire M. Chauvin et Mlle 
Bédard, que ce sera pour 
tous — le ‘‘fun!! — intéres- 
sant — instructif et profita- 
ble." 

On demande aux partici- 
pants de ne pas oublier les 
sacs à couchage, car un 
plancher de gymnase, c'est 


mars prochain, commen- 
gant à 13h00 vendredi 


L'obectif des deux jours 
de ‘‘togetherness'’ est de 


animateurs professionnels 
dont monsieur Guy Duchar- 


Durant ces deux jours, il 


d'animation. ‘‘On espère, dur pour y passer la nuit. 


La Trouvaille ouvre ses portes au Centre 


canadien-français 


Windsor A.H, - C'était au Centre canadien-français, 2418 
ave Central, que le Centre culturel Tournesc: ouvrait sa 
boutique La Trouvaille, le dimanche après-midi, 11 février 
dernier, à une centaine de visiteurs. On y retrouvait de 
tout: tricot, crochet, macramé, tissage, broderie japonaise, 
céramique, poterie, cuir repoussé, coquillage, petit-point, 
:courte-pointe, sculpture sur bois, découpage (paper tool), 
couture, etc. ‘Tous ces produits, souligne Mme Fernande 
Gaudet, responsable des cours qui seront donnés à la 
Trouvaille, sont faits par des artisans de chez nous. Nous 
leur permettons, de venir les étaler à notre boutique, en 


REALTOR 


Royal Trust 


*THE SIGN 
THAT, SELLS” 


Si vous avez à vendre Maille Central 
ou à acheter de l'immeuble 3739 est, chemin Tecumseh 
choisissez 7 


Pierre LeBlanc 


‘..luiy connais ça!!” 


L’ACDI 


(suite de la page précédente) 


ciens, nutritionnistes, géographes ou planificateurs en 
éducation) toute la latitude voulue pour faire de la recher- 
che sur les besoins particuliers de leur pays ou région. 


Il était difficile à un organisme comme l’ACDI, dans 
le cadre de ses programmes bilatéraux d’aide technique 
et financière, d'élaborer un programme qui réponde à ces 
exigences. On créa donc à Ottawa le Centre de recherche 
pour le développement international (CRDI), société 
d’Etat dotée d’un Conseil d'administration de 21 membres 
(dont 10 Canadiens) en majorité dans des pays en dévelop- 
pement, d'un personnel provenant d’une trentaine de 
pays, et de 5 bureaux régionaux (Singapour, Bogota, 
Dakar, Caire et Nairobi) dont le personnel se compose 
majoritairement de ressortissants de la région d'accueil. 


Environ 75 pays en développement se livrent à la 
recherche, tandis qu’au Canada et ailleurs des universités 
et des instituts de recherche, en vertu de contrats passés 
avec le CRDI, effectuent des travaux directement reliés à 
des projets de recherche en cours dans des pays du Tiers 
monde. Tous les projets en pays en développement sont 
administrés par des gens de l’endroit; le CRDI n’a pas en- 
voyé plus de 30 coopérants à l'étranger. Il ne dirige pas de 
programme conventionnel d'assistance technique. Au 
sens strict, il n’est pas non plus, comme son nom l'indique, 
un centre de recherche, mais plutôt un organisme de 
financement. 


Le CRDI et l’ACDI collaborent sans pour autant que 
leurs activités respectives se. chevauchent. Chacun 
assiste aux réunions d'examen de projets de l’autre, et 
tous deux tiennent fréquemment des consultations of- 
ficieuses. Le président de l'ACDI siège au Conseil 
d’administration du CRDI, et celui du CRDI fait partie du 
Conseil canadien de développement international. Grosso 
modo, le CRDI finance les recherches préliminaires et 
l’ACDI lui emboîte le pas en affectant de plus grosses 


Robert AU £ 


vue de les vendre moyennant une certaine commission. 
Les élèves qui suivront les cours pourront aussi vendre le 
fruit de leur travail''. 

Les cours doivent débuter le 19 février. Ils seront donnés 
dans les après-midis de 13h00 à 15h30. Ilya frais d’ins- 
cription et de cours. Aussitôt qu'un métier sera acheté, on 
y donnera des cours de tissage les mercredis soirs de 
19h00 à 21h30. 

Pour plus amples renseignements, communiquer avec 
Mme Fernande Gaudet, au Centre culturel Tournesol: 
945-0156 ou chez elle au 256-6347. 


AVIS 
DU MINISTERE 
D'EDUCATION 


aux parents de la région 


La rencontre entre le Comité de recherche et le 
Service aux étudiants aura lieu au début de 
mars, avec le Docteur André Côté et le OC teur 


Pour plus de renseignements 
communiquer au 256-3321 


sommes à implantation de nouveaux systèmes ou techni- 
ques aux chances réelles de succès. 


Société pour l'expansion des exportations 


La Société pour l'expansion des exportations (SEE), 


société de la Couronne financièrement indépendante, a | 


été créée pour faciliter et développer le commerce 
d'exportation du Canada au moyens de prêts, d’assuran- 
ces, de garanties et d’autres dispositifs financiers. La di- 
rection de ses affaires appartient à un Conseil d’adminis- 
tration formé de hauts fonctionnaires du gouvernement et 
de cadres supérieurs des milieux canadiens de la finance 
et des affaires. Le président de l’ACDI en fait partie. 


L’ACDI a pour rôle de promouvoir le développement 
socio-économique des pays en développement, en parti- 
culier des pays les plus pauvres; la SEE doit favoriser 
l'exportation de biens et de services canadiens. Toutes 
deux étant ainsi appelées à s'occuper de transferts inter- 
nationaux de ressources, leurs objectifs se complètent 
dans bien des cas. 


Aujourd’hui, un certain nombre de pays en développe- 
ment bénéficient à des degrés divers de l’aide de l’ACDI 
pour des projets non-commerciaux (comme la formation 
ou la mise en place d’infrastructures) et des crédits com- 
merciaux de la SEE, entrant ainsi dans une période de 
transition où ils deviendront de moins en moins dépen- 


| Si vous désirez recevoir les publications du gouverne- | 
ment canadien sur ses programmes de coopération in- | 
ternationale, écrivez à la: 


| | 
| Direction des affaires publiques, I 
| Direction générale des communications, | 
| Agence canadienne de développement international, | 
|| 200, Promenade du Portage, | 
| Hull (Québec) KIA 0G4. | 


* tions libérales. 


Photo prise à la boutique ‘‘La Trouvaille'’. Mile Johanne 
Gaudet, sa mère Mme Fernande Gaudet, préposée à l’en- 
selgnement des cours, Mme Lorraine Noël, secrétaire au 
Centre culturel, et Mme Thérèse Fortier, présidente du 
Centre culturel Tournesol. 


sd Dice 
vente de viande au prix du gros 
découpage avec casier loué 


798-3028 


dants des subventions et des prêts consentis à des condi- 


Institutions d’enseignement supérieur 


Des universités canadiennes et d’autres institutions 
d’enseignement supérieur collaborent depuis le début du: 
programme canadien d’aide au développement, et leur 
coopération avec l’ACDI n’a cessé de s’accroître au cours 
des années, En 1973, une rencontre entre hauts fonction 
naires de l’ACDIet administrateurs d’universités a abouti 
à l'établissement d'un plan de coopération à l’enseigne- 
ment supérieur, destiné à doter les pays du Tiers monde 
d’un potentiel de recherche, en particulier dans les do- 
maines de la recherche pratique et appliquée. A'cette fin, 
un conseil consultatif prête main-forte à l’ACDI en 
élaborant des projets et en contactant des spécialistes 
capables de les mener à bonne fin. Pour sa part, l'ACDI 
dispose d'agents de liaison sur la plupart des campus 
universitaires. Et l’ACDI a contribué à la création d’un 
Secrétariat de développement international affilié à 
l'Association des universités et collèges du Canada, qui 
coordonne ses activités de développement international et 
les relations entre l’ACDI et les Universités. 


Les universités et les institutions de recherche cana- 
diennes apportent une contribution précieuse au dévelop- 
pement, et la coopération à l’enseignement supérieur s’é- 
tend graduellement à d’autres domaines que la recher- 
che. Car les pays en développement, pour devenir auto- 
nomes, doivent non seulement être encadrés de diri- 
geants, de professionnels et de spécialistes formés à 
l’université, mais aussi être en mesure de former conti- 
nuellement de nouveaux cadres. C’est pour cette raison 
que plusieurs universités canadiennes participent, grâce 
aux fonds de l’ACDI, au renforcement d'importantes fa- 
cultés dans des centres d'apprentissage du Tiers monde, 
s'engagent directement dans des programmes de 
développement international et administrent des projets 
de l’ACDI visant surtout les domaines de l’agriculture et 
du développement rural, en plus d'assurer la formation 
d'étudiants des pays défavorisés, l 
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Ligue de Quilles de PA.F.S.W.E. 


Les Malfaiteurs 20 
Les Coqueluches 17 
Les Lions 17 
Les Voyageurs 1672 
Les Castors 15 
Les Lutins 15 
Les Drogués 15 
Les Bras d'Or 12 
Les Jokers 11 
Les Expos 11 
Les Braves 9% 
Les Copains 9 


Plus haut simple: 
HOMMES 

Pierre Bergeron 229 
Gabrielle Duguay 222 
Omer Girard 221 
FEMMES 

Alice Girard 215 : 
Christine Muscedere 195 
Janet Paulin 185 
EQUIPES 

Les Voyageurs 817 

Les Lions 810 

Les Lutins 788 

Plus haut triple: 
HOMMES 

Gilles Chiasson 561 


Alexis Paulin 536 
Alfred Duguay 531 


er ms 


Classement après le 11 fév- 


rier: 
Club Alouette 21 
Hollander 18 
National Trust 16 
Les Kings 1 
Les Malfaisants 142 
Canpol 14 
DoubleRR 14 
Paquette et fils 13 
Les Vestapools 13 
‘ Les Malchanceux 12% 
Les Golden Razors 12 
Les 5 étoiles 12 
Les Merles 11 
Les Rite-Ways ÿ 11 
Caisse Populaire 25 ft 
- PaulLanoue Assurance 11 
Centre Canadien Lt à Re 
Français 
Les Hirondelles 11 
Splendor Pool - 10 
Les Joyeux -8 
G: Duplin 8 
Les Splits 7 
… Les Braves , 7 


R. Ethier Paving Ltée 7. 


Plus haut simple: 
HOMMES 

Omer Renaud 221 
Noël Marcotte 200 
Maurice Plourde 200 
Marcel Julien 190 
FEMMES 


Angèle Lapierre 189 


Line Laroche 183 


Donat Girard 182 


Nacline Denis 192 


EQUIPES 


— Les Golden/Razors 798 : 


Caisse Populaire 794 
Hollander 786 


FEMMES HOMMES 

Gilles Chiasson 160 
Alfred Duguay 156 
Alexis Paulin 151 
Gabrielle Duguay 151 


Christine Muscedere491 
Alice Girard 482 
Solange Ward 458 


EQUIPES 
FEMMES 
Les Lions 2204 
Les Voyageurs 2160 Solange Ward 139 


Monique Duguay 129 
Carmel Godin 128 


Les Coqueluches 2154 


Plus Hautes moyennes: 


à La ligue de quille de l'Association Francophone des Sports à 
8 de Windsor, finira bientôt une autre saison bien réussie. È 
À On voit dans la photo, M. Alfred Duguay, de l’équipe ‘Les & 
à Joyeux Troubadours”’. 4 


Plus haut triple: Canpol 2151 


HOMMES Plus hautes moyennes: 
Germain Roy 539 H 

Omer Renaud 536 MMS 

G: Maurice Roy 531 Omer Renaud 175 


- Germain Roy 165 


FEMMES Gaby Hamelin 165 
Tony Chiasson 163 
Line Laroche 482 
Donat Girard 461 FEMMES 
Irène Paulin 460 , 
© Jeannine Girard 153 
EQUIPES Jacline Denis 146 
TE Angèle Lapierre 146 
Hollander 2287 Hugette Haskett 145 
Club'Alouette 2205 Irène Paulin 145 
Ministère du 
Travail de 
l'Ontario 


LOI SUR LA SANTE ET 


LA SECURITE AU TRAVAIL, 


1978 (BILL 70) 


La loi intitulée ‘‘The Occupational Health and 
Safety Act”’ de 1978 [Bill 70] a reçu la sanction 
royale le 15 décembre 1978, mais n’a pas encore 


. été proclamée. Le texte anglais de la loi est en 


vente à la Librairie du Gouvernement de l’Onta- 
rio, 880, rue Bay, Toronto [Ontario] M5S 1Z8. 
La version française sera publiée plus tard. 


PRIX: 35€ L’'EXEMPLAIRE 


Un nombre limité d'exemplaires [un par per- 
sonne] est diffusé par les bureaux régionaux du 
ministère du Travail de l’Ontario à Hamilton, 
Kenora, Kingston, Kitchener, London, Ottawa, 
Sault Ste-Marie, Sudbury, Thunder Bay, Wind- 
sor, ainsi que par la Direction des services d’in- 
formation, 400, avenue University, Toronto 


| [Ontario] M7A T7. . > 


Ligue de Hockey de l’A.F.S.W.E,. 


Résultats du 10 février: 


Centre Fran. 8 - Les Alouet- 
tes 6. 

Les Castors 10 - Girard 
Excv. 7: 


Résultats du 17 février: 


Les Alouettes 9 - Girard 
Excv.3 
Les Castors 8 
Fran.8 


- Centre 


Prochaine partie: 


3 mars, 8h00: Girard Excv. 
vs Les Alouettes 

3 mars, 9h30: Les Castors 
vs Centre Fran. 


| Ligue de Ballon- 
à Balai de 


PA.F.S.W.E. 


Résultats du 10 février: 
ENFANTS 


Colbro Equipment 3 - Royal 
Arcanum 3 


E. M. Leclair Construction 


7 - Reid's Trophy Centre 3 
Résultats du 11 février: 
HOMMES 

Village Inn 1-E. M: Leclair 


Construction 1 
Masseau Transport Réfri- 


FEMMES 


Windsor Bedding 3 - 
Thompson Sports O 


Club Alouette O - Caisse 


Populaire O0 


Prenez part 
à l'oeuvre 
CROIX-ROUGE 
humanitaire 


15 premiers compteurs de la ligue de hockey de l'Associa- 
tion Francophones des Sports de Windsor-Essex 


Buts  Assistes Totals 
Don Kennedy 2 45 23 68 
Blaine Gignac: 40 16 56 
Ray Simard 19 25 44 
Harley Venables 16 24 40 
François Paquette 20 13 33 
Jeff Richards 22: 10 32 
Denis Kokovai 20 10 30 
Pierre Bélanger - 13 11 24 
Robert Gagnier 13 7 20 
Germain Potvin 13 5 18 
Paul Lafrance 12 9 17 
Pierre Paquette 11 6 17 
Terry Sick 13 3 16 
Henry Pilon 9 7 16 
Butch Desjardins | 9 6 15 


Pourquoi ne pas 
trouver un nouvel 
ABONNE? 


C'est avec le présent 
qu'on achète l'avenir 
continuez votre éducation 


Conseil de la radioditlusion Canadian Radio-television 
et des télecommunications = and Télecommunications 
canadiennes Commission 


Avis Public 


HE 


Ottawa, le 8 février 1979 


< UDIENCES PUBLIQUES 
SAULT STE-MARIE/LE 27 MARS 1979 


TORONTO/LE 6 MARS 1979 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes annule par la présenté l'audience publique 
qui devait avoir lieu le 27 mars 1979 au Ramada Inn, 229, 
chemin Great Northern, Sault Ste-Marie (Ontario). 


‘Toutes les demandes qui ont été annoncées dans les avis 
d'audience publique du 5 et 12 janvier 1979 sont reportées 
à l'audience publique de Toronto, le 6 mars 1979, 9h00 à 
l'hôtel Park Plaza, 4, chemin Avenue, Toronto [Ontario] au 
lieu de l'hôtel Constellation, tel qu'annoncé antérieure- 
ment. 


J.G. Patenaude, 
Secrétaire général intérimaire. 


= Ë € 2 
ANGERS 
S J LE à 4 
{ (Li 7 METS RECHERCHES, VINS DE QUALITE, MUSIQUE 
MR”. DE DANSE, DINER ROMANTIQUE 


C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ À 
L'AUBERGE RICHELIEU 


Richelieu. #. 
430 rue Ouellerte 
Windsor, Ontario 


NSA 182 
Téléphone: (519) 253-7281 


de Er 1 ren 


Coin du jeu 


PROBLEME 3525 
123 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


HORIZONTALEMENT 
1— Qui ne saurait vaincre. 
2— Non fermée. — Pour la troisième fois. 
3—Alliez ci et à. — Poli. 
4— Année. — Jumelles. — Ce quirend une personne digne 
de louange. S 
5— L'U.R:S.S. — Petit cours d’eau. 
6— Docteur Juif du 5 ième siècle. — Berceau. 
7—Conj. — Estonie, en eston. 
8— Clair. — Ile danoise dans la mer Baltique. 
9— Prén. de la Reine Morte. — Cri de guerre écossais (vx). 
10— De la campagne. — Dans. 
11— Rire à demi. — Point cardinal. 
12 Prairie. — Consolidé avec un amas de terre. 
VERTICALEMENT < 
1— Arriver. % 
2-— Lac africain. — Sans ormement. — Soigné. 
3— Faculté de voir. — Pron- pers: — Domainerural 


5 Genre d'annélides vivant sur les fonds vaseux (pl). 
4 = Dép. de France. … F4 
. _6- Eclat de voix, — Anneaux de cordage. — Règle dou- 


l 


De passage à Toronto. ou par courrier. 
livres et disques francais 
Choix complet pour tous les goûts at taus les âges 


Editions Champlain Ltée. 
(416)364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


Le Centre Canadien Français 


Sous la direction de la nouvelle gérance, il y a une 

grande amélioration au “Centre”...venez constater 

de vous même l'hospitalité  canadienne-française 

que l'on vous offre. £ 

Salles disponibles pour 
Mariages 


: Banquets Réceptions 
2418 Central . Windsor, Ont. 
Téléphone : 945-1189 
Gérant: M. Alpha Guignard 


pour tous 


RC em e . 


De tout, 


JOUEZ AVEC NOUS 


ble solution à la page 15 
7— En outre, de plus. — Où travaillent des artistes. 
8— Disciple de Calvin. — Fosse soute 


DE .— Route 
9 Coups de baguette. 
10— Sert à mettre. — Fruit (pl.). 

11— Au milieu de: — Abrév. de Notre-Dame (inversée). 


Gaston Therrien 


GUS SUNOCO 


Service de garage complet 


Nous sommes heureux de pouvoir 


vous servir en français 


3419 est 
Chemin Tecumseh 948-4091 


Gérard P. Levesque 


avocat 
12150 
chemin 


 Tecumseh 
735-9928 


52 ouest 

rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 


EST 
a Ra 


rraine pour les 


735-7157 
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OS CAGHES 


7 lettres cachées 


lslofsle 
lets lol | 


Rapprovisionner 


Atre Gribouillis restaures 
aire. 7 roussir 
anxieux Hériditaire ruelle 
hériter 
Barres Sans 
brise Interrogative servitude 
F stigmate 
Décan Latiniste 
défier Table 
désorganiser Madame taire 
mutera terre 
Embrasser terrifier 
RS Naufrage tisser 
ART neige traditionalisme 
exhibition . 
exclus Persuasivement Userai 
utile = 
HNHLOAT Vannage 


Votre facteur a l'air 
en bonne santé? 


Faites commelui.…. 


Marchez. Dès aujourd'hui. 


Buckingham 
Reality Ltd 
Agent et Evaluateur 
Vente garantie 
“Appeler pour information … 


Bureau: 948-8171 


OMER DUB UC * Résidence: 734-6369 


onsrhensesss 


pe savensi) 


24 fév. 


V8h00 Cours Scolaires en Onta- 
rio 
9h00 Candy 
9h30 Les Aventures de Pinoc- 
chio 
10h00 Mordicus 
10h00. Portrait d'Enfants. Dé- 
but. 
10h30 Les Héros du Samedi 
11h30 Téléjeans 
12h00. La Semaine Parlemen- 
taire à Ottawa 
13h00: La Course Autour du 
Monde 
14h00 Déclie . 
14h30 Les Jeux d'Hiver du Ca- 
nada 
16h30 Courtepointe: Le Jil du 
Temps 
17h00-Bagatelle 
18h00 Hebdo-Samedi 
19h00 Les Corsaires 
19h30 Génies en Herbe 
20h00 Cinéma. L'Armée des 
ombres. Drame de guerre fran- 
co-italien. Avec Lino Ventura, 
Simone Signoret, Paul Meuris- 
se, Unvdes chefs de la Résis- 
"tance s'échappe d'un camp 
7e d'internement et exécute son 
dénonciateur. 
22h30 Le Téléjournal 
"22h45 Nouvelles dU Sport 
23h00Politique Fédérale 
23h10) Cinéma Le Financier. 
Drame psychologique. Av 


_ r Finch; lichgel Yor! 
me. | Au moment de 
l'ascension d' Hitler, le finan- 
cier Erik.Krogh brasse d'im- 
portantes affaires avec l'inten- 
tion de sortir le plus de capi- 
taux possible de l'Allemagne 
Nazie. 
1h10 Ciné-Nuit, Chevalier ser- 
vant à louer. Comédie réalisée 
par Alfred Weldenmann, avec 
Horst  Buchholz, Herbert 
Fleischmann et Hannelore 
Elsner. Après avoir échoué à 
son examen de professorat, un 
jeune homme décide de mona- 
yer le charme naturel dont il 
est doué. 


DIM: 


25 fév. 


9h00 Wickie 

9h30 Grisu, le Petit Dragon 
9h45 Une Fleurm'a Dit 

10h00 Le Jour du Seigneur 
11h00 CBET - LarSemaine à 
l’Assemblée Nationale 

12h00 La Semaine Verte 

13h00 Musique Miniature 
13h30 Aux Frontières du Con- 
nu. L'Ethologie. ernière de 
3). ‘Les Migrations”. 

14h00 L'Univers des Sports 
15h30 Ciné Pop. La présence 
des Extraterrestres. Documen- 
taire allemand. Des êtres ex- 
traterrestres ont-ils déjà visité 
notre planète? Des écrits an- 
ciens, des phénomènes, les 
merveilles architecturales du 
monde, les ruines d’anciennes 
civilisations, la visite de cer- 
tains musées tendraient à l'af- 
firmer. Les voyages à la lune 
ne nous ouvrent-ils as mainte- 
nant l'immensité du ciel? 
: 17h00 Second Regard 

18h00 Hebdo-Dimanche 

19h00 Chez Denise 

19h30 Les Beaux Dimanches. 
Faut voir ça: Monique Leyrac. 
(2e de 4). 

20h30 Les Beaux Dimanches. - 
3 Tout rien: 
os 20h40 Les Beaux Diranckes, 
| Loto-nomie. , ramatique. 


L'Observateur. 

22h30 Le Téléjournal 
22h45 Sport-Dimanche 
23h00 Politique Provinciale 
23h10 Ciné-Magazine 


Marche verte. 


naient, 


nait pas. 


LUN 


26 fév. 


9h00 En Mouvement 
9h15 Les Oraliens 
9h30 Passe-Partout 


10h00 Une Fenêtre dans ma 


Tête 
10h15 Virginie 


10h30 Cours Scolaires en Onta- 


rio 

11h30 Artisans Québécois 
12h00 Vers l'Aventure 
12h30 Les Coqueluches 
13h30 Le Téléjournal 


13h35 Femme d'Aujourd'hui. 


Les Collectionneurs. 


14h30:D'Amour et d'Eau Frat- 


che 

15h30 Au Jardin de Pierrot 
15h45 Les Chiboukis 
16h00 Bobino 

16h30 Le Gutenberg 

17h00 L'Heure de Pointe 
18h00 Ce Soir National 
18h30 L'Actuel 
19h00.Cosmos 1999 

20h00 Terre Humaine 
20h30 A Cause de mon Oncle 


21h00 La Légende des Strauss: 


Emilie 
22h00 Une Petite Princesse 
22h30 Le Téléjournal 
—… 23h00 Téléjournal Régional 
— 23h10 Nouvelles’ du Sport 

= 23h20 Ontario 30 


27 fév. 


9h00 En Mouvement 

9h15 Les 100 Tours de Centour 

9h30 Passe-Partout 

10h00 Animagerie 

10h15 Minute Moumoute! 

10h30 Cours Scolaires en Onta- 

rio 

11h30 Le Monde en Liberté 

12h00 Lassie 

12h30 Les Coqueluches 

13h30 Le Téléjournal 

13h35 Femme d'Aujourd'hui 

14h30 Cinéma. L'enfance nue. 

Drame. Avec Michel Tarrazon 
* et René Thierry..Les jeunes pa- 

rents nourriciers de François 

âgé de 10 ans ne peuvent plus 

assumer leur responsabilités 

face à l'enfant. 

16h00 Bobino 

16h30 Les Contes Orientaux 

17h00 L'Heure de Pointe 

18h00 Ce Soir. 

18h30L'Actuel 

19h00 Le Monde de Disney 

20h00 Grand-Papa 

20h30 Jamais deux Sans toi 

21h00 Télémag 

22h00 L'Enfance à Vivre 

22h30 Le Téléjournal 

23h00 Téléjournal Ontarien 

23h10 Nouvelles du Sport 

23h20 Villages.et Visages 

23h50 Propos et Confidences 

24h20 Cinéma. Catherine. Aé- 

lodrame français. La vie sans 

joie chez la douce et sensible 

Catherine, fille de cuisine chez 

M. Mallet, maire de Varance. 

Sa beauté etisa jeunesse susci- 

tent la jalousie des bourgeoises 

qui ne cherchent qu’à 

lier. 


MER 


28 fév. 


9h00 En Mouvement 
9h15 Evangile en Papier 


21h40 Les Beaux Dimanches. 


23h55 D'Hier à Demain. La 
; ocumentaire 
réalisé par Raoul Coutard. La 
longue marche pacifique à tra- 
vers le Sahara qu'entrepre- 
le 16 octobre 195, 
350,000 hommes sous la direc- 
tion d'Hassan II. Cetté marche 
voulait signifier aux Espagnols 
que ce désert ne leur apparte- 


23h50 Un Pays, un Goût, une 


l'humi- 


Le monde du Spectacle 


9h30 Passe-Partout 

10h00 Tam Tam 

10h15 You Hou 

10h30 Cours Scolaires en Onta- 
rio 

11h30 Mon Pays. mes Amours 
12400 Toumat 

12h30 Les Coqueluches 

13h30 Le Téléjournal 

13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 Le Temps de Vivre 
16h00 Bobino 

16h30 Le Grenier 

17h00 L'Heure de Pointe 
18h00.Ce Soir 

18h30 L'Actuel 

19h00 Documents 

19h30 La Petite Patrie 

20h00 Race de Monde 

20h30 Hors Série. Au Plaisir de 
Dieu [7e de 10]. ‘‘La Réconci- 
liation'”, 

21h30 Scénario. La femme au 
géranium. Dramatique. 

22h00 Science-Réalité 

22h30 Le Téléjournal 

23h00 Téléjournal Ontarien 
23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Reflets d'un Pays 

24h20 Cinéma. Main basse sur 
la ville. Kim: Un entrepreneur, 
grâce à des complicités politi- 
ques, s'est assuré des terrains 
devant servir à des construc- 
tions d'intérêt public: Près du 
chantier, une maison s'effon- 
dre faisant de nombreuses vic- 
time: L'affaire rebondit au con- 
seil municipal qui réclame une 
enquête. 


JEU 


er mars 
9k00 En Mouvement 
9h15 Les Oraliens 
9h30 Passe-Partout 
10h00 Animagerie 
10h15 Minute Moumoute! 
10h30 Cours Scolaires en Onta- 
rio 
11h30 Action Santé 
12h00 Démétan, la Petite Gre- 
nouille 
12h30 Les RURALE 


Sissi. 2rame. 

16h00 Bobino 

16h30 Pop Citrouille 

17h00 L'Heure de Pointe 
18h00 Ce Soir. 

18h30 L'Actuel 

19h00 Dossiers 

19h30 Du Tac au Tac 

20h00 Le Travail à la Chaîne 
20h30 Les Grands Films. Esca- 
lier interdit. Drame américain. 
Avec Sandy Dennis, Une jeune 
institutrice accepte d'ensei- 
gner au high school dans un 
quartier mal famé d’une gran- 
de ville américaine. 

22h30 Le Téléjournal 

23h00 Téléjournal Ontarien 
23h10 Nouvelles du Sport 
24h45 Cinéma. Charade. Poli- 
cier réalisé par Stanley Donen, 


. avec Audrey Hepburn, Cary 


Grant et Walter Matthau. Une 
veuve apprend que pendant la 
guerre, son mari s'était appro- 
prié une somme inportante ap- 
partenant au gouvernement 
des Etats-Unis. Ses complices 
d'alors sont à la recherche de 
cet argent. 


VEN. 


2 mars 
9h00 En Mouvement 


9h15 Les 100 Tours de Centour - 


9h30 Passe-Partout 
10h00 La Boîte à Lettres 

10h15 Virginie 

10h30 Cours Scolaires en Onta- 
rio 

11h00 Terre et Moissons 

11h30 Au Pays de l'Arc-en-Ciel 
12h00 Prince Noir 

12h30 Les Coqueluches 

13h30 Le Téléjournal 

13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 Les Ateliers 

15n30 Fanfreluche 
16h00 Bobino 

16h30 Es-tu d'Accord?- 
17h00 L'Heure de Pointe 
18h00 Ce Soir 
18h30 L'Actuel 
19h30: Bonjour, 


UE 


Comment 


Mangez-vous? 

20h00 Deux Enfants en Afrique 
20h30 Super Star 

21h30 Forum 

22h30 Le Téléjournal 

23h00 Téléjournal Ontarien 
23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Cinéma. Béatrice Cenci. 
Mélodrameitalien. Au château 
de la Petrella, le Seigneur Cen- 
cirègne en:tyran sur sa famil- 
le. Sa fille Béatrice est confon- 
due par de faux témoignages 
lorsqu'elle voulait simplement 
endormir son père pour pren- 
dre la clé qui libérerait celui 
qu'elle aime: 

1h10 Ciné-Nuit. La Bataille du 
Pacifique. (1re de 2). ‘‘Ban- 
zai”. Documentaire réalisé par 
Daniel Costelle. La situation 
politique dans le monde en 
1938. Attaque de Pearl Har- 
bour,, déclaration de (Bhgre 
avec le Japon. 


SAM 


3 mars 


8h00 Colargol 

8h15 Oum le Dauphin 
8h30 L'Atelier des Pissenlits 
9h00 Candy 

9h30 Les Aventures de Pinoc- 
chio 

10h00 Comme les Six Doïgts de 
la Main Débur. 

10h30 Les Héros du Samedi 
11h30 Téléjears 

12h00: La Semaine Parlemen- 
taire à Ottawa 

13h00"La Course Autour du 
Monde 

14h00 Femme d'Aujourd'hui 
15h00 Déclic 

15h30 Ciné-Jeunesse 

Ohé, petiot. 

Les Oreilles. 

17h00 Bagatelle 

18h00 Hebdo-Samedi 

19h00 Les Corsaires 

19h30 Génies en Herbe 

20h00 Cinéma: Kamouraska 
22h30 Le Téléjournal 
22h45 Nouvelles du Sport 


Th10 Ciné-Nuit. La Bataille du 
Pacifique: (dern. de 2). *‘La 
Reconquête!!. 


DIM 


4 mars 
9h00 Wickie 
9h30 Grisu, le Petit Dragon 
9h45 Une Fleur m'a Dit 
10h00 Le Jour du Seigneur 
11h00 Les Métiers Tradition- 
nels 
12h00 La Semaine Verte. 
13h00 Musique Miniature 
13h30 Aux Frontières du Con- 
nu. 
La Terre, cette inconnue. (1re 
de 4). “‘La Terre dans/l'espa- 
CS 
14h00 L'Univers des Sports 
17h00 Second Regard 
18h00 Hebdo-Dimanche 
19h00 Chez Denise 
19h30 Les Beaux Dimanches:. 
Faut voir ça: Monique Leyrac. 
(3e de 4). 
20h30 Les Beaux Dimanches. 
Huit femmes. 
22h00!Les Beaux Dimanches. 
Concert André Laplante. 
23h00 Le Téléjournal 
23h15 Sport-Dimanche 
23h30 Politique Provinciale en 
Ontario È 
23h50 Ciné-Club. Le Courage 
du peuple ou la Nuit de la St- 
Jean. Drame: 


LUN? 


‘5 mars 
9h00 En Mouvement 
“9h15 Les Oraliens 
9h30 Passe-Partout 


10h00 Une Fenêtre dans ma 
Tête 

10h15 Virginie 

10h30 L'Atelier des Pissenlits 
11h00 L'Autonomie… 

11h15 Le Ski de Randonnée 

11h30 Artisans Québécois 
12h00 Vers l'Aventure 


12h30 Les Coqueluches 

13h30 Le Téléjournal 

13h35 Ferime d'Aujourd'hui 
14h30 D'Amour et d'Eau Frat- 


che 


15h30 Au Jardin de Pierrot 
15h45 Les Chiboukis 

16h00 Bobino 

16h30 Le Gutenberg 

17h00 L'Heurede Pointe 
18h00 Ce Soir National 

18h30 L'Actuel 

19h00 Cosmos 1999 

20h00 Terre Humaine 

20h30 À Cause de mon Oncle 
21h00 La Légende des Strauss: 
Schani. 

22h00 Papa, cher Papa’ 

22h30 Le Téléjournal 
23h00 Téléjournal Ontarien 
23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Ontario 30: Hamilton 
23h50 Un Pays, un Goft, une 
Manière 

24h20 Ce Diable d‘ Homme. Se. 
Le Supplicié dé Toulouse", 


MAr° 


6 mars 
9h00 En Mouvement 
9h15 Les 100 Tours de Centour 
9h30 Passe-Partout 
10h00 Animagerie 
10h15 Minute Moumoute! 
10h30 Les Récits de Tuktu 
10h50 Autour du Monde par le 
Conte 
11h15 Jongleries Mathémati- 
ques. 
11h30 Le Monde en Liberté 
12h00 Lassie , 
12h30Les Coqueluches 
13h30 Le Téléjournal 
13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 Cinéma. À pied, à che- 


: val et en: voiture. Comédie 


française. Un simple compta- 
ble s'est promis qu'il serait le 
dernier piéton sur terre. 


— 16h00 Bobino 


16h30 Les Contes Orientaux 

17h00 L'Heure de Pointe 

18h00 Ce Soir 
(. L'A 2 
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18h00 Ce Soir 

18h30 L'Actuel 

19h00 Documents 

19h30 La Petite Patrie 

20h00 Race de Monde 

20h30 Hors Série. Au plaisir de 
Dieu [8e de 10]. ‘La Déchiru- 
re’, 

21h30 Scénario. Le Cerisier. 
22h00 Science-Réalité. “Vivre 
en ville'’. 

22h30 Le Téléjournal 

23h00 Téléjournal Ontarien 
23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Reflets d'un Pays 

24h20 Cinéma. Cocorico mon- 
sieur Poulet. Comédie. 


JEU’ 


8 mars 
9h00 En Mouvement 
9h15 Les Oraliens - 
9h30 Passe-Partout — 
10h00 Animagerie 
10h15 Minute Moumoute! 
10h30 Boucaniers d'eau Douce 
10h50 Le Monde Animal 
11h00 Jongleries  Mathémati- 
ques 
11h30 Action Santé 
12h00 Démétan, la Petite Gre- 
nouille 
12h30Les Coquelüches 
13h30 Le Téléjournal 
13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 Cinéma. Sissi face à son 
destin: 
16h00 Bobino 
16h30 Pop Citrouille 
17h00 L'Heure de Pointe 
18h00 Ce Soir. 
18h30 L'Actuel 
19h00 Dossiers . 
19h30 Du Tac au Tac 
20h00 Le Travail à la Chaîne 
20h30: Les Grands Films. Le 
mariage. © 
22h30 Le Téléjournal 
23h00 Téléjournal Ontarien 
23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Les Evasions Célèbres. 
Le Prince Rakoczi. 


14, 

de Disney 
20h00 Grand-Papa 
20h30 Jamais Deux Sans Toi 9h00 En Simers 
EN" eee 9h15 Les 100 Tours de Centour 
22h00 L'Enfance à vivre 0h30 Passe-Partout 
ANNE Tél) LUE : 10h00 La’ Boîte à Lettres 

23h00 Téléjournal Ontarien 10h15 Virginie 
ONE PSE 10h30 Les Récits de Tuktu 
23h20 Villages et Visages =] 1h00 Torre et Moissons 
23h50 Propo ser Confidences 11h30 Au Pays de l'Arc-en-ciel 
24h20 Cinéma. Le long des 12h00 Prince Noir 

troftoirs. Drame social, 12h30 Les Coqueluches 

C. 13h30 Le Téléjournal 
ER : 13h35 Femme d'Aujourd'hui 
M - 14h30 Les Ateliers 
re 15h30 Fanfrelüche 
7 mars 16h00 Bobino 

9h00 En Mouvement 16h30 Es-tu d'Accord?. 

9h15 L'Evangile en Papier 17h00 L'Heure de Pointe 

9h30 Passe-Partout 18h00 Ce Soir 

10h00 Tam Tam 18h30 L'Actuel 

10h15 You Hou 19h00 Loisirs : 
10h30 Atelier des Pissenlits 19h30" "Bonjour! Comment 

11h00 Autonomie Mangez-vous? : 

11h15 Ski de Randonnée 20h00 Deux Enfants en Afrique 

11h30 Mon Pays, mes Amours 20h30 Vedettes en Direct 

12h00 Misha la Boule: Début. 21h00 Sous le Signe du Lion 

12h30 Les Coqueluches 21h30 Consommateurs Plus 

13h30 Le Téléjournial 22h30 Le Téléjournal 

13h35 Femme d'Aujourd'hui 23h00-Téléjournal Ontarien 

14h30 Le Temps de Vivre 23h10 Nouvelles du Sport 

16h00 Bobino 23h20: Cinéma. Deux hommes 

16h30 Le Grenier - dans la ville: Drame. 

17h00 L'Heure de Pointe 1h10 Ciné-Nuit. Franz. 

r— 
rs 


Le 3 


rs 
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canadiennes 


Avis d’Audience Publique 


Conseil de la radiodiffusion 
et des télécommunications 


Canadian Radio-television 
and Telecommunications 
Commission 


Ottawa, le 9 février 1979. 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes fait part du calendrier des! audiences publi- 
ques de radiodiffusion qu'il compte tenir en mai et en juin 


1979. 


Conformément à ses Règles de procédure, le Conseil don- 
ne avant chaque audience publique avis des demandes 
qu'il'entendra. L'avis mentionne le lieu, la date et l'heure 
de la convocation, résume les Règles de procédure en usa- 
ge aux audiences publiques et indique le lieu où les de- 
mandes, les interventions et la documentation pertinente 


peuvent être consultées. 


Le Conseil continuera de profiter de ses audiences pour 
donner aux gens des régions qui l’accueillent l'occasion 
de se faire entendre sur toute question d'intérêt local ou 
régional qui est de son ressort. Les groupes et les particu- 
liers qui désirent intervenir à ce titre sont invités à se pré- 
senter devant le Conseil la veille de la convocation de l'au- 
dience publique, en prenant soin cependant de l’en aviser 
par écrit et de lui faire tenir un sommaire de leurs observa- 


M 
Ontario 


32 Windsor 
59 Chatham 


SAM: 


24 fév. 
11h30 Passe-Partout: 
Déguise 
12h00 Les Marmitons: La Sala- 
de 
12h30 Les Olÿmpiens: Le Vol- 
ley-Ball 
13h00 Autonomie: Eclairage et 
Accessoires Electriques 
13h15 En Bref: La Porcelaine 
de Limoges - Le Livre d'Art - 
Conservation d'Objets d'Art 
13h30 Canadiens, Canailles. 
Canayens: L'Eglise avant 1840 
14h00 Déjà Demain: Le Poten- 
tiel Humain - Voyage au Cen- 
tre de Soi:méme. Faire du 
corps et de l'esprit un tout har: 
monieux, voici ce que préconi- 
sent ley méthodes comme la 
thérapie de groupe, la thérapie 
du nudisme, la bio-énergéti- 
que, la méditation etle yoga. 


DIM: 
25 fév. 


11h30 Les Grandes Religions: 
Le Judaîsme 
12h00 Pays'et peuples’ à com- 


On se 


. muniquer 


12h30 En se Racontant l'His- 


toire d'Ici: La Guerre 1914-18. 


Avec des comédiens qui jouent 
le rôle de reporters, on essaie 
de nous décrire” cette guerre 
selon différents points de vue. 
celui d'Européens, de Cana- 
diens et de Canadiens français. 
13h30 All You Need is Love - 
Histoire de la Musique Popu- 
laire: Le Ragtime. Le Noir 
américain s'affranchit de l’es- 
clavage et se retrouve bientôt 
derrière le vieux piano déman- 
telé d’un cabaret de troisième 
ordre. Cette mutation” lui 
permet cependant de s'éman- 
ciper et de se créer un style 
propre. Avec Scott Joplin, Jim- 
my Durante:::. ; 

22h00 Le Temps des!Incertitu- 
de: Lénine et le Grand Divorce: 
Les causes et-conséquences de 
la Première guerre mondiale 
servéht de point de départ à 
Galbraith pour analyser l'ap- 


… parition de Lénine commechéf 


du communisme en Russie. La 
révolution prolétarienne russe 
et la fin de la guerre marquent 


un tournant pour toute l'Euro- 
pe le début du temps des in- 
certitudes, où les vieilles assu- 
rances des riches sont mises en 
doute, 

23h00 Introspec 

23h30 La Mangeaille: le Vin 


LUN® 


26 fév. 


9h00 Les 100 Tours de Cen- 
tour: Les Confitures Cybèle 
11h00 Les 100 Tours de Cen- 
tour: Le Film de Picot 

11h15 Colargol: Golden City 
16h00 Les Apprentis Cuistots: 
Les Volailles 


MAR? 


3 mars 


9h00 Les 100 Tours de Cen- 
tour: Centouràla Course 
11h00. Les Boucaniers d'Eau 
Douce: L'Elixir 

11h20 La Nature et ses Mer- 
veilles: Par Voie d'Eau 


MERS 


4 mars 


9h00 Les 100 Tours de Cen- 
tour: Pofet Polichinelle 
11h00 Les 100 Tours de Cen- 


-tour:LeVoleur...Détective 


11h15 Colargol: Tout va Ren- 
trer dans l'Ordre 
re Elans d Mess La Bo- 


S 20%00 Introspec 


20h30 Ciné TVO. Parlons ciné- 
ma: De critique et cinéaste 
français, André Labarthe et 
Harry Fischbach, réalisateur 
de Ciné TVO, s'entretiennent 
avec Claude Chabrol et son 
scénariste attitré, Paul Gé- 
gauff. < 

Les Bonnes Femmes. Drame 
de Claude Chabrol, avec Ber- 
nadette Lafont, Lucile Saint-Si- 
mon, Clotilde Joano, Stéphane 
Audran, Claude Berri. Quatre 
jeunes femmes, Jane, Ginette, 
Jacqueline et Rita sont vendeu- 
ses chez M,'Belin, Pour tenter 
de dissiper leur ennui et ou- 
blier leur condition médiocre, 
élles s'engagent dans des 
aventures audacieuses qui 
s'avéreront tragiques pour cer- 


 taineS d'entre elles. 


TPOSSSESICSSSELOOOS 
A cause de circonstances 
incontrélables, nous ne 
pouvons publier l'horaire 
ce T:V. pour les jours du 
1er au 9 mars: 


Le monde du spectacle 


J.G. Patenaude 
Secrétaire général intérimaire 


DATE LIMITE 
POUR LA SOU- 
MISSION DES IN- 
TERVENTIONS 


AUDIENCE 
PUBLIQUE A 


COMPTER DU: ENDROIT 


15 mai 1979 HULL, QUEBEC 
L'Auberge de la 
Chaudière 

2, rue Montcalm 


Hull, Québec 


30 avril 1979 


29 mai 1979 QUEBEC, P.Q. 
L'Auberge des 
Gouverneurs 

3030 Boul. Laurier 


Ste-Foy, Québec 


25 avril 1979 


29 mai 1979 SYDNEY, (N:E.) 
Holiday Inn 
480, ch. Kings 


Sydney, (N:E:} 


25 avril 1979 


5 juin 1979 CAMPBELLTON, 16 mai 1979 
2 (N.B.) 
Wandiyn 
Hotel 
Campbellton, 


(N:B:) 


Motor 


MONTREAL, 
QUEBEC 

Hôtel Méridien 

4, complexe Des- 
jardins 

Montréal, P.Q. 


6 juin 1979 16 mai 1979 


11 juin 1979 ST JOHN'S, 
(TERRE-NEUVE) 
Hôtel "Newfound- 
land 

Carré Cavendish 


St John's, (T.N.) 


16 mai 1979 


HULL, QUEBEC 
L'Auberge de-la 
Chaudière 
2 2, rue Montcalm. 
"Hull, Québes 


19 juin 1979 16 mai 1979 


19 juin, 1979 VANCOUVER, 16 mai1979 
(C.B.) : : 
Sheraton  Land- 
mark | 


1400, rue Robson 
Vancouver, (C.B.) 


TVO canal 33 INTROSPEC 


Le 21 février 1979 à 20h00 

En reprise le 25 février: à 23h00 

Sois prêt. Reportage consacré au scoutisme, le plus impo- 
sant mouvement de jeunesse au monde. Grâce aux images 
du Jamboree‘78, le grand rassemblement tenu en août 
dernier dans la vallée de la Gatineau, nous verrons les 
scouts dans toutes leurs activités: installation ducamp, 
jeux, ateliers, expéditions, veillées.… 


Le Rempart, 20 fév. 1979 - p.16 


Roseline Blanchard, chanteuse 
acadienne, en spectacle le 1er 
mars ‘79, à Tecumseh 


Mme Jeanne Quenneville, responsable de ce spectacle, 
parrainé par la Société St Jean-Baptiste de Tecumseh invi- 
te les francophones de Windsor et de la région à se joindre 
aux membres de la S.S.J.B: de Tecumseh pour entendre 
cette jeune chanteuse canadienne. ‘“‘Il est vrai, déclare 
Mme Quenneville, que Roseline Blanchard, n'est pas un 
nom qui nous est familier mais elle semble vouloir se clas- 
ser parmi les grands de la chanson’. 

Voici ce que dit un communiqué de presse à son sujet. 


Comment lui est venu le goût de la chanson? Elle ne 
saurait dire pour sûr! Mais à la voir on sent bien que ce 
n'est pas d'hier. Des comptines sur les genoux de son 
grand-père, des premiers pianotages en passant par. et : 
ça y était. 

Elle a reçu une solide formation musicale en piano eten 
solfège et pendant ses années d'études au Collège de Ba- 
thurst la musique sera continuellement présente dans la 
vie de cette étudiante en sciences sociales. 

Sielle a choisit de chanter c'est que pour Roséline la 
chanson se révèle le moyen par excellence de faire passer 
un message aux gens tout en gardant un caractère à la fois 
divertissant. 

C'est au Nouveau-Brunswick, en Acadie, qu'elle obtient 
un ‘lauréat’ comme formation musical. Elle fait partie de 
plusieurs chorales et ce n'est qu'avec la ‘Cinquième Sai- 
son’ sous la direction de Calixte Duguay qu'elle-débute 
comme soliste. Par la suite tout s'enchaîneet en 1974 elle 
est déléguéelau ‘Festival du Multiculturalisme’? à Ottawa 
ainsi qu’à la ‘‘Super-Franco-Fête’! à Québec. Gagnante du 
‘Gala Provincial de la Chanson!’ et finaliste au ‘‘Festival 
de la Chanson de Granby!', un tour de chant est alors bien 
rodé pour une tournée de 27 spectacles dans sa province. 
Plusieurs émissions de radio et télévision s'ajoutent à son 
expérience dont: ‘‘Voix et Rythme du Pays”, “Sesame 
Street’!, ‘Femme d'Aujourd'hui'!. Récemment une autre 
tournée l'amène à se produire dans les principaux centres 
des Maritimes. = 

Maintenant, elle part à la conquête de l'Ontario et de 
l'Ouest et il ne fait aucun doute que le public sera enthou- 
siasmé par sa chaleur, la puissance de sa Voix et la beauté 


: Duguay, Raymond’ Breau ‘et d’ autres. 


Jim Parr: le nouveau président de ro. TE 0. 


Le er du premier ministre Davis à annoncé au- 
jourd'huilanomination de monsieur Jim Parr, sous-minis- 
tre des Collèges et des Universités depuis 1973, au poste 
de président de l'Office de la télécommunication éducative 
de l'Ontario (OTEO), en remplacement de M.T.R. Ide. 

Cette nomination entrera en vigueur au début de février 
mais monsieur Parr n'assumera officiellement ses fonc- 
tions de président et mandataire général de l'OTEO qu'à 
compter du 1er juillet 1979, au moment de la retraite de M. 
ide. 

L'expérience et les talents du nouveau président del” ot- 
fice de latélécommunication éducative de l'Ontario, socié- 
té de la Couronne responsable de l'exploitation du ‘réseau 
TVOntario, contribueront certainement au développement 
de l'organisme. 

Bien connu en Ontario comme éducateur et haut fonc- 
tionnaire, M. Parr est également un universitaire reconnu 
pour son érudition, un ingénieur en métallurgie, un écri- 


- vain etun dramaturge. Parallèlement à sa carrière scienti- 


fique et à sa formation technique, M. Parr a QE un rôle 
actif dans le domaine des'arts. 

ll détient de nombreux diplômes et ““fellowships’! dé- 
cernés par l'Institut des ingénieurs du Canada, par l'Ame- 
rican Society for Metals est par la Royal Society of-Arts. 


Parmi ses réalisations artistiques, on compte plusieurs 


pièces de théâtre diffusées par la CBC, et diverses exposi- 
tions solo en photographie et en poésie. M. Parr a aussi 
participé à de nombreuses émissions d'art et d'affaires pu- 
bliques de la BBCetde la CBC. , L 

-Né en Angleterre, mais naturalisé Canadien, M. Parr 


-est diplômé des universités de Leeds et de Een. l'a 
enseigné aux universités de Liverpool, de la Colombie Bri- 
tannique etde l'Alberta, avant de s'établir en 1964 en On- 
tario à titre de doyen de la faculté des arts appliqués et 
professeur en/génie à |! université de Windsor. Nommé en 
1972 président du Comité des affaires universitaires;:il ac- 
céda, l'année suivante, au poste de. sous-ministre des Col- 
lèges et des Universités. 

Auteur de plusieurs essais techniques et de nombreux 
ouvrages sur la métallurgie, M:Parr a par ailleurs collabo- 
ré aux revues Change et Saturday Review. 

Son premier livre, intitulé’ Any Other Business et publié 

-en 1977, traite de la dynamique des comités. 1| prépare un 
autre ouvrage qui devrait sortir au cours de l'année. 

Le président sortant de l'OTEO, M. Ran Ide, qui occu- 
pait ce poste depuis:la création de l'OTEO en 1970, était 
un éducateur de carrière: Après avoir fait ses débuts com- 
me enseignant à Thunder Bay, il occupa le poste de direc- 
teur de la section de télévision éducative au sein du minis> 
tère de l'Education. 

Au printemps dernier, M. Ide a reçu deux doctorats ho- 
norifiques, l’un de l'université Queen's, l'autre de l'uni- 
versité de Waterloo. Membre du Conseil des sciences du 
Canada; M.1Ide manifeste un:intérêt marqué pour le déve- 
loppement de la technologie des communications et de la 
futurlogie. 

M. ide continuera de participer e aux activités de nom- 


breux organismes internationaux mais n'a pas encore ré- 


vélé les détails précis de ses projets d'avenir: 


des interprétations qu'elle donne des chansons de SEE > 
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